
Nouvelles du j our
Les Alliés prennent des mesures pour

le cas dù l'Allemagne refuserait de signer
les préliminaires de la paix.

l -v ,  Conseil suprême «tes Aibes Q invité
it-Ugi-ajthiqiiexneBi le gouvernement alle-
iriand à envoyer de-'»délcgueS'Pourle25a*vril,
à Versailles, afin d'y recaevoir le teste «tes
préliminaires de paix établi par les puissan-
ces alliées ct associées. Le ministre des affai-
res étrangères d'Allemagne, le ôoirtieBiock-
dorff-Hantzau, a répondu que le gouveme-
tnent allemand enverrait ie ministre pléni-
potentiaire von Haniel, le <*nnseiller intime
Keller et le. conseiller de légation Schmidt à
Versailles, avec pteins pouvoirs pour TX*X -
voir le. texte du projet el «J'«apporterimmédia-
tement au .gouvernement allemand.

Aussitôt celte notification, un grand émoi
s'est emparé du monde diplomatique, à
Paris, et des rédactions de (journaux. On y
csl quelque peu offensé que te gouvernement
allemand n'envoie aucun homme en vue,
mais seulement des sous-ordres à Versailles,
lesquels n'auront qu'à recevoir le trailé et te
porter à Berlin. On entrevoit là que le gou-
vernement allemand entend examiner, sous
toules ses faces, le projel de préliminaires el
présenter ses objections. A Paris, on veut
que les délégués aient le pouvoir de signer
ct on n'y accepte pas ique lc gouvernement
allemand prenne Joui sari lemps. On a donc
lait savoir, à Berlin , que, si les délégués
allemands n'arrivaient «jue poua- recevoir le
traité; et repartir avec, leur présence était
inutile.

Cet incident signifie «qu'on esl à la veille
des grandis déterminations. «A Paris, on pré-
voit le cas ou lAlleinagne ne signerait pas
Iinmèdiatemenl, le maréchal Foch occupe-
rait dé nouveaux territoires allemands, k
ravitaillement de l'Allemagne serait sus-
pendu, et les navires de guerre anglais fe-
raient leur entrée dans les grands poi ls
d'Allemagne.

M. Wilson ne repartira pour l'Amérique
qu 'après te «tenouement de la crise, c'est-à-
dire dans la seconde quinzaine de mai.

• •
«Lia Chicag» Tribune , «iditior. de Paris,

dément rintarmation du Temps mti faisait
conclure à une alliance franco-anglo-amé-
ricaine pour ptrévenir, dans les temps fu-
turs, une aggression éventuelle de l'Allema-
gne. Elle nç nie pas «qu'il n'y ait eu des en-
gagements pris entre tes trois pays, mais,
dit-elle,'ces engagements ne .«instituent pas
une alliance ; ils «iècoulent de la constitu-
tion de la Société des nations, qui prévoit
ifue loute attaque mililaire oontre un mem-
bre de la Société sera considérée comme un
acle de guerre commis contre tous tes autres.
La convention intervenue a pour but de
fixer la rapidité et l'efficacité du concours
mie les ptatsTUnis et l'Angleterre devraient
porter à it France dans le cas où celle-ci
«rait attaquée. " -"

L'ancien, ministre «l'Etat luxembourgeois
Loutsch a publié un exposé- de la politique
du grand-duché pendant ia guerre, qui
venge «ximplètenienï la grande-duchesse
Adélaïde, ci-devant régnante, du reproche
de servilité à 3'égard de l'Allemagne.
M. Loutsch montre que la grande-duchesse
» été jugée sur des apixarences trompeuses et
qu'elle a payé par son «abdication, non pas
ttes «fautes qui lui fussent propres, mais
celles dç son premier ministre van Eyschen,
d'Ulysse.libéral luxembourgeois. Pendant «jue
la grande-duchesso vibrait -à l'unisson de
son ptrupte -sous d'injure de l'invasion, l'op-
portuniste M. -vas* Ëyschcn s'appliquait à
tempérer îa manifestation des sentiments de
ta souveraine «t de 'la nation et même il
louait la «contre-partie, dans un calcul ins-
ipiré par «n souci mal entendu de Tintérêl
luxembourgeois. Il ne voulut point <pie le
Luxembourg rompît les rapports diplomati-
ques avec ,l'Allemagne, omission que M,
Loutsch estime avoir été une ¦faute capitale
¦Jl aurait non seulement fallu rompre, mais
la dignilé et l'intérêt «commandaient à la dois
fue la «jour 'et ]e gouvernement quittassent
'(le pays pour se dérober à -l'apparence de su-

bir plus ou moins volontairement les ordres
de J'envalu'sseiir. M. Loutsch affirme que Ui
était l'avis «te la grande-duchesse ; mais te
mauvais conseiller «jui lui imposait ses vues
en décida autrement.

M. «Loutsch détruit la légende de la gra-
cieuse réceplion faite à Guillaume II par la
grande-duchesse ; la jeune souveraine, si
elle ne pût se soustraire à celle corvée, y
apporta une froideur dont son impérial vi-
siteur a publiquement manifesté son dépit.

Quanl au mariage d'une des princesses
*Fu.T<*mbc*ur£«?«3ises avec Je prince héritier de
Bavière, c'est une affaire où la grande-
duchesse n'a pas eu la part «ju'on s'est figu-
rée. Ici encore, lé gouvernement est beau-
coup plus responsable que la souveraine.
Persuadé du triomphe de l'Allemagne, il
songea à manager au Luxembourg l'amitié
de «la Bavière, a[in de pouvoir invoquer le
secours de celle-ci «contre la Prusse, dont on
redoutait à bon droit tes brutalités. 11 se
noua, ainsi tn.tr _ Lji-iembou*.g et Munich un
«J'iirt» diplomalique qui se doubla bientôt
d'un roman de cour. Cet fut ainsi que la
princesse Antonio fut recherchée par le
prince de Bavière. «Quant à la grande-du-
chesse, elle ne consentit à ce mariage qu'à
une condition : c'est que sa sœur renonçât
à toutes prétentions sur le trône du Luxem-
bourg.

Le Luxembourg a été invité par les Alliés
à surseoir au plébiscite du i niai prochain
jiar lequel loute la population, hommes et
femmes, devait se pronotK*er sur te régime
gouvernemental qu'elle entend se donner. Lc
gouvernement s'était décidé à proposer à la
Chambre de joindre à ce référendum « dy-
nastique » un référendum « économique » et
à «demander aux électeurs non seulement de
se prononcer sur te maintien de la dynastie
ou l'introduction du régime républicain,
mais encore de désigner le pays, France ou
Belgique, vers lequel ils voulaient s'orienter
au point de vue économique.

EN ALLEMAGNE

La socialisation d.s mines
•Le ministre de l'économie publique Wissel

vient «Je publier te projot «te socialisation tes
mines de «Âarbon. Cc projet prévoit la création
d'un « conseil! dui «-barbon •> , composé d'une
cinquantaine de anembfes 'choisis 'parnii des ou*
niers, tes patrons, les consommateurs, les com-
merçants cn charbon ct aussi parmi les hommes
de s«ri«_ncc. Ce «conseil dirigera l'exploitation des
mines. Le ministère dc l'économie publique
fixera des prix , d'accord avec le « conseil du
«charbon » , et se réserve* «te contrôler tes déci-
sions de cc .conseil.

La grève générale à Brème
Les ouvriers du gaz sont entrés dana la grève

générale. La grève bourgeoise a commencé.
L'élat We siège renforcé a été décrété.

Poux La délivrance de Munich
Le gouvernement bavarois adres.» un appel

aux montagnards pour les presser 'd'accourir
à la ,'détivrancç de Munich.

On dit «pie te tribunal révolutionnaire de J«
capitale a fait procédera de nombreuses exécu-
tions tte bourgeois, de soldat» et d'ouvriers.
' Le gouvernement légitime avait envoyé des

vitres dans âa capitale, ne voufant pas «rue la
po'pu 'ah'on sou/Mt ile Sa ¦ <ra.'m, i cause det
soviet. Mais cehii-ci 1 a séquestré 'es arrivages
el a gardé 3M vivres pour «es .iroupes.

Le tribunal révolutionnaire, .composé de n»uf
ouvrions, dont «teu- femmes, siège en perma-
nence et jugé à tson gré, lés îois étant abolies.

Le comité «exécutif a supprimé Ions tes jour-
naux et publie une feuïilè «.rétribuée gratuite-
ment. K a chassé les professeurs as l'Univer-
sité et feiit donner «tes cours sur le commu-
nisme.

Bataille de rues à Anîïsboaxjr
Des troupes wurhembergéoisp.s et bavaroises

' onl orçùpë Augsbor.rg rte jour dc Pâques. Les
ooiginùniste*» ont fai-r «in«t résistant. désaW-
•p6r.c ;' Oes combina de rues Ont élé acharnés

tet ont coûté !a vit k de nombreuses personnes
Augsbourg est _n état de t'iège.
La poputece a "élé désarmée.
La nuit de ditijanche a lundi s'est passée

calmement.
Lindau ami hé aux communistes
Les Spartacicnsja'étaienl emparé*, de Lindau.

aux portes «le lia Cuisse; des troupes wnrlem-
•bergeoisps ont rélabSi l'ordre dans la vicie.

L'«ae votalion p«i»j>uîair« a ab«*_i i? régime coat-
munislc.

A Berlin
La grime de Bfrlin csi «sur son dédin. Les

maajasins sont «tt-nouveau ouverts. Les em-
pSoyés onl obtena ' l'essentiel de Ceurs reven-
dications, «:'.«;st-à-«Mre te droit d'être enlaaidns
dans les questioni. qni Ges intéreesen'.

Vers UD mk péoal suisse
K «VUI .'

ï-a plaie tenace jle _a récidive, te fléau de la
criminalité jwénîle «jui s'élargit de plus en
plus, «ne se laisseront pas circonscrire simple-
ment par d'honnêtes bons conseils, d'acadé-
miques admonestations et Ja menace «j.'oignt5e
d'une peine éventuelle dans des maisons d'a-
mendement ou «l'éducation nu Iravail munies
des dernières exigences du confort.

Le problème pénal n'est pas ie ptej impé-
rieux des problèmes 6ociaus actuels, mais H
n'en reste pru, tra-it» important, surtout au point
de vue de notre pays.

Tout d'abord, notre population s'esl accrue
d'un certain nombre «J'SiuUridtis dont plusieura,
on peut l'affirmer sans crainte, sont «tes per-
sonnages peu re'ttlsantB, nux moyens d'exis-
tence suspects et '- 'qui abusent de notre in-
croyable ninnsuétndê et de notre Irop géné-
reuse conception ' du droit d.'aiile. Notre
sol «kur étant favorable, il y a lieu de craindra
que la signature tte la paix ne îes fera pas ren-
trer chez eux.

B'aaire "part , â ftjajt:iaa.3j--u «in-anî. «Je ta
criminalité dans 'les pans voisins «iipelleta lût
ou tard mie réaction d'aulant plus énergiîiie
que 'le mal aura élé profond.

«Nous verrons alors, si nous avons négligé «l'y
parer i temps, 5a répétition d'un phénomène
connu : les pays de moindre répression atti-
rent inévitablement les «yiminels. Lorsquel'An-
gîelcrre étendit à «te inoiEveltes «ratc^ories de
délinquants l'application «tes peines «-orporelles,
on assista â une épuration automatique «te cer-
tains «juarLters partteulièrcment mid famés.
Ceux que la prison ne parvenait pas à effrayer
jugèrent prudent de se mettre à une distance
[/.us re»pec*uéttse du chat «à neuf «rueues : ils
ii'hésilèrént pas â traverser la Stanche et trans-
férèrent «Je cenlre de teur aclivité «ians Ici gran-
des villes du continent, où la réglementa-lion
répressirv»; était toot aussi d«Ha2-«5e, mais moins
direcienient sensiliîe.

L'idée onginaire tte la tàbéralion •condition-
nelle était la sauvegarde des intéralts de "la
société et non pas l'impunité du jeune délin-
quant. On voulait soustraire au contact perni-
cieux des hôtes habituels des prùons ceux qui,
par snite de lenr jeuneBse et de la faiblesse de
leur volonté, •couraient 'e' risque ' ds s'y per-
vertir plus cpmjilctemenl pnr un .séjour même
bref

Les confidences dts CTiminels, ceïes desréci-
divïsles en parti'culïer, nc teid «pie confirmer ce
que l'on savait déjà dé îa contamination réci-
proqiic provcupiée par le séjour sous le même
toit de3 délinquants «.es ph» divers. On ne peut
complèlemaait l«?s omp«te«lier de causer entre
»ma ; ils se racontent leurs exploits, se familia-
risent avec ihnir situation, .leur genre «te vic,
teurs cainaraites et les ïiabituiVes a^iminelies ;
une foia teur peine terminée, ils se retrouvent
pour «im nouveau coup, ou expérimentent, à
leur profit personno! et avec l'«spoir de n'être
jamais découverts, «ies méthodes plus ou moins
infaillibles que teur ont révélées des compa-
gnons d'inforlune, ojic ia malchance ou une
circonstance ttout a<*ttdente31c ont empitehé de
réussir.

«Nous ne voudrions, -k aucun prix , combattre
l'idée trôme du sursis, en matière de détention ,
car nous sommes absolument «ronvaincus que
les prison* Sont d« centres «te «orru^tteit «et
non pas de moraïïsation ; que, pour un jeune
délinipiant , un séjour dans une prison ne peut
«ru'étre fatal, crt raison précisément des fré*
qucntalions auxquelles il est réduit ; que l'on
s'efforceroil cn vain «te créer dans les r.arhnts uni
atmosphère moralisatrice, à moins dappliquei
un cnsemlile «te mesures de» pùns coûten-ses, des
plus compEiptées et des jflus difficiles, «ni. nous
ajouterons des pats aléatoires, qu'il est d'ailleur-
inutile d'énunvércr ici.

Cependant, en ce <]îK concerne tes jeunes
criminels qoi onl franchi la tpe'riode où ils tM
sauraient relever du droit pénal et qui jouis-
sent «te fa<*u*iti**s normales, c'e«t «ne erreur de
r.e pas teur infliger ,1 lorsqu 'ils ont commis un
acte inf motionnai. «me i»eiric qu 'ils ressentent
comuic l'eHe. car ils envisagent îe îùis souvent

la- condamnation ù\ec sursis, non pas comme
une pesnt, mais oomme un simple ayert«sè-
ment , dont il est très douteux «ju'ils soient im-
pressionnée sérteusem<*nt.

«La prisa» n'est pas ce «jui Jeur convient,
ainsi «pie nous venons de i'eipEquer ; îes peines
pécuniaire» ne sont pa« «lavantage appropriétrs
ici ; d'antre part, une sanction s'impose cepen-
dant ; où irons-iKAis la çherc3«rr t

Comme il s'agit d-"en(-nls ou d'adolescents —¦
el l'on sait que, à vingt «ns, nombre d'hommes
sont encore ttes enfants — -ii nous paraît toat
naturel de jeler nos ««garda sur ,5a façon dont
la famille pourvoit à la police dans son sein
ei par quels procèdes îa disciplme el, l'ordre
s'y établissent et s'y tnrériajaraxiënt.

Nous y voyons que* te corwtion patt-rnaslle
y a été et y  sera proteartemént «te toas Jes
lemps. Toas ceux qur l'ont subie, el qui sont
francs, sont unanimes ù en vanter tes effets,
sinon l'agrément, '— ë l  l'énergie ne s'acquiert, le
plus souvent , qu'à «x prix.

11 esl vrai que, dans certains tniUîeux, la fer-
meté et, au besoin, la sévérité qui impose te
respect , ont été remplacées pur upebéaleiudul<
gence, qui trop -souvec* ressemble 'étrangement
à de ".a faiblesie et à àe la peur ; mais 'il fau«:
jirécisémént voir ik une des sourceŝ  et des plus
importantes, du développement «te la criroina-
!Hé contemporaine. 11 s'agit de remonter te cou-
rant : il faut donc en revenir aux moyens qui
ont fait leurs pr«ntv« dans loyte l'iiistcere de
îa famille et qui appartiennent à ses meilleure*:
trudilioiis.

Or, ¦& est tncoatealai»»; que tes pannes corpo-
relles, le fouet <iu tes verges, consiituçnt un
châtiment immédiat , qui est ressenti comme tel
et «jui, sans enlever «le «telinquact à sa vie habi-
tuelle, sans te mettre en contact aviec des indi-
vidus tarés, te posasse avec force vers Ja ré-
flexion et te repentir. C'est souvent «te bonnes
taloches, reçues «dans îa jeunesse, que dépend
« 'orientation d'une vie lotit enttere, et il nous
parait indéniable que tes fortes ( souffrances,
pourvu qu'èltes ne portent pas attente : k la
santé et à '̂ l'vie de l'indS-idu. soiii' souvent , 'eu
fia de con».?te. -p'Ai.s ^oliiitairtj. 
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1*M excès de «iouceur. *
C'est donc la peine que nous voudrions voir

appliquer oux jeunes 'délinquants, en lieu el
place de la condamnation aveo sursis.

Pour oe qui est des •récidivistes, que te mes-
sage dépeint comme «tes inajividus à «caractère
ïaibte, la perspective de peines corp'orelics.
plus grave-, naturellement que pour tes jeunes
cc-upabtes, «sst bien «te nature à stimulau- et au
•besoin à faire J)_'tre en eux la force de résis-
tance qui leur manque en face de la tentation
et à îcçr faciliter tes énra-giques résolutions qui
tes «tetourneront du parasilisme el dù vice.

«Nous pouvons d'ai_eurs espérajr que leur
noirf>re «limhHiera par suite <te la diminution du
nombre «tes jeunes criminels, «iue Tinsultissnoe
«te la ra-gtemeniatàon pénale ne faisait pas sor-
tir du mal où r.s s'étaient égarés, la'première
peine n'étant exécutée ' qu'»pTès te second pas
dans la mauvaise v-ijîe.

Le système que nous préconisons est de
nature, cn outré, à iacSiter la réadaptation du
jeune coupable à la société. Trop souvent, celui
qui a passé par la prison se trouve, à sa sortie,
placé en" face de la dangereuse alternative du
découragement et du rtrpèntir et f t  court granii
rïsgue de se laisser clioir à nouveau, surtout
lorsque personne n'est lit pour l'aider et s'in-
téresser à lui. Grâce à la peine corporelle, il
n'y a pour lui pas de déclassement-, il est pnni
peur son premier faux " pas;  il «aU. que tout
nouvel errement seraii fatal ; I'ilge aidant, il
pourra mieux rester dons le droit chemin.
. On nous objecterait en rain, comme argu-
ment décisif , la considération du resptîct dû à
¦la personne humaine ; il faut savoir bannir en
•ces questions tont docUina'risme théorique et
superficiel. Rappelcns, d'eiileurs, que ces pei-
nes font , de nos jours encore, part ie du sys-
tème répressif d'un des pays les -plus justement
jérutés pour le libéralisme tte ses institutions
.et son respect des vrais droits dc la person-
nalité humaine, et que, entre . 1880 et 1890,
d'Angleterre en étendit l'application ft de nou-
velles catégories de délinquants. Ces peines
existaient d'ailleurs autrefois dans plusieurs
Klroits cantonaux, de aorte que Jeur ùilroduc-
aion ne serait qu'un rcioiir à des traditions
tombées dans Vtrubli.

Au-reste, eiïes présentent «les avantages con-
sidérables, k divers pointe de vue.

Tout d'abord , nous l'avons déjà dil , elles ne
déclassent paa ; en ontre, «iles sont écononB-
qUcs, ;d'appli<ation Bimple. d'effet immédiat, et
re.-vli.seiu de arôme, -pleinement, des «xmiiiUons
que te droit moderne exige d'une peine : tao-
ralc, ia peine corporelle l'est, pmisqu'eEe tend à
faire naître «laits te ««irKÎamné tes sentiments «te
repentir cl d'amélioration que la prison n«
peut souvent pas réveiller ; divisible ct person*
.mite, elle peut être dosée suàvant te degré de
culpabilité ct frappe exclusivement te coupable,
tandis <iufi .°ur!oui sous "' euphémisme des
« mesuras de sûreté » . c'est parfois , et fatale-
ment , la famille <pii est at te in te  par la privatktyi
de !H>erté : enfin èlte est ' égalé pour tous, répa-

rahte-el humanitaire, puisquelle ne cause au*
cun dommage cterabte et s'arrête avant que îa
santé ou Sa vie subissent un préjudtee'.

11 n'est pas une sente autre peine du système
réprasisif qui se rapproche aidant de l'idéal
tliiïorique des mesures de réi'ression-

Le seul obstacle formel à son introduction
<«,t sa prohibition par l'article 65 de 4 a Contsti-
tntion tédératel dont le. révision ne saurait of-
frir de sérieuses «lifficnllés, si l'on se donne la
peine d'éclairer rotpsmoh publique -sur la rô-
«siité de «ses mesures et sur leur portée.

Nous ne pouvons, «fans '.e cadre 'très res-
lreirt" de celte étude, songer à préciser la ré-
glementation qui sf?ra nécessaire , pour éviter
des' abps, ni délimiter d'une façon détaitléo les
catégories de 'délits" et dé déiiquanls auxtruelleî
il y  aurait 'lieu d'app liquer Tes 'ypf ines xorpo.
relKs! li nous sçffit' âè' soulever te question et
de provoquer la discussioo.' Disons cependant
que 7 ces peines ne sauraient êvittemhient pas
s'appliquer aux délits'grave* ; par «contre, il se
j-us'.iStera't, - notre sen», d-y recourir chaque
fols qu'une sanction rapitte et efficace s'impose
el tsn'uné antre peine, iok privative tte liberté,
soit pécuniaire^ apparaît ou coninie i'.luisoire ou
comme périlleuse pour Je coupable, en raison
des dangers de conlamiratlon par te contact
d'individus larés et complèléinénl founoyés.

Ivrognes invétérés , soulebeuM, thevaliers-
de l'aiphalte ou du Irottoir, impudiques,- 'au-
teurs d'actes de vandalisme, «̂ c, ou , pour em-
ployer une désignation pius générale «pie ncais
empruntons A «tà autair français, tous tes au-
teurs d'infractions ?. ayant eiie coloration de
sauvagerie el de puérilité » , leîs sont ceux qui
nous paraissenl «fevok «Hre frappa» «fe peines
corporelles.

. Système et -idées rétrogrades, diront quel-
ques-uns. La n'est ipas la «juestion- Ce qui im-
porte avant tout, c'est de tximbattre la crimina-
lité et de l'enrayer. Les peinas privative» de
liberté se soot révélées comme insuffisantes ;
elles contribuent même parfois i aggraver te
ma). Il faut recourir k d'aulres moyens. Nous
•croyons que tes di&limetits corporels somt uoe
solution qui en vau! bien d'autres *ât qui est
à la fois moins- problématique et plus immé-
•dialemenl réalisante. D'ailleurs, retourner en
arriére, rçvepir sur ses pas, ,pest pohil néces-
sairement rétrograder ; c'est souvent mêmi
progresser el .se* rapprocher du but.

Lf Joseph Piller,
professeur à l'Vniveriilc. '

La traversée de l'Atlantique

On mande d'Eastchurch (comté de Kent, An-
gleterre) que Terufredi, à 3 h. «Je l'apris-miji.
par un temps superbe. Je commandant Wood,
pilotant uo avion Sborl, a quille ï'aéroîdroni*
se rendant à Limerick (Irl-ude). C'esl 1a pre-
mière étape de ia traversée de VACantique.

Une dépêche datée dc Londres annonce que
te commandant Wood est tombé dans la mer
d'Irlande. L'n torpEie-ur a remorqué .'«ppjreil.
I-e pilote est sain ct sauf.

Suivant Se* déeteratitms faites par .'aviiteur
Wyllie , passajjer de Wood, 3a chute a été dne
à une *p_Mie de moteur. Cc fui seulement d'ail-
leurs une dfisceoSe forcée; ."appareil se posa
sur l'«*au sans dommage, et îa rigarette aux
ievres. di»ent-£s, ies nanîragès «tlendiren: du
secours. Ils n 'étaient qu'à doure miCles «te la
cote, et ces sfccours vinrent aS-ta vile..

Les port»» de Strasbourg*
Onatre porles dd Slrasbourg von«t tomber

prochainement : la porte de Saverne, la porle
de Pierres, la porte de Schirmeck et la porte
Nationale. EUes tiisn-iraitront sous la pioche, «lit
démolisseur. Strasbourg a besoin, d'air et veut
ouvrir un peu sa ceinture «te pierre. Avec fes
portos tomberont en partie les remparts «pii se-
ront -tra!*.",formé* cn promenaies pubViques.

Il ' avait déjà été question de dcmoCir le»
portes sous 1e régime allemand, mais le fisc
avait alors demandé une indemnité «de p;us de
125,000 marks par porte démolie.-- .

Des villages oui ne renaîtront pas
Trois villages français, dont les noms glorieux

onl, pendant Jes .iliaques allemandes vanlre Ver.
dun, symbolisé la résistance à l'invasion : Vaux,
Douaumont et Fleury, viennent d'être reconnus
impossibles â être reconstitués.

Le maire •!« • iv .-i-,. -.v.-.**- -, ¦•.'« a envoyé à tous ses
anciens administrais tmc tettre dans laquette il
leur dit :
¦ La «:onunission cantonale a dû conclure ù

l'expropriation totale de Douaumonl ; telle est
ia triste communication que j'ai à faire à mes
chers «xitnpatriotcs dksi5minés aux qualre coins
de la France. »

Le -maire de Rcuiy a dû «terire. une lettre snni-
blabte :

« La commission cantonale, écrit-il. a lfl
décider que ..e village «fc Fleury JIC peut êlre re-
construit ., ni son sol cldlis^, n'élaiU plus que
ruines et dangers de toutes •sottes. >



La paix de Versailles
Versailles, qui fut el qui va redevenir pour

quelques jours comme la capitale de l'Histoire,
attire déjà tes regards des curieux et des jour-
nalistes.

La «invocation adressée aux Allemands dit
cn substance : « Le Conseil suprême des puis-
sances allié« «t associées a l'honneur d'inviter
les plénipotentiaires allemands à se présenter à
VersaBles, le 25 avril , au soir, afin d'y recevoir
communication ¦ «tes conditions «ie pré-Ummain*»
«le paix fixées par les puissances alliées et asso-
ciées. »,

I-es repr«5sentants a21<unan«is seront traités
avec toute la courtoisie désirable, mais toutefois
en ennemis, tant «rue la signature du traité ne
sera pas un fait accompli. Les Allemands ne
pourront .pas circuler librement. 11 sera interdit ,
notamment à la presse, d'avoir des entretiens
avec eux, sous peine d'inculpation d'intelligenses
avee l'ennemi.

Les délégués allemands se rendront à Spa par
leurs propres moyens ; de hi un train spéciil
français , sous la garde des autorités mililaires
françaises , les conduira à Versailles. Une mission
militaire, commandée par un colonel , tes recevra
i ia gare de Versailles et les conduira dans ks
appartements réservés pour eux dans les hôtels
de te ville. '

Les délégués de l'Allemagne seront Jogés ».
l'hfitel lien Jta'-servoir«, et il l'hôtel Vatel. et la ,'U-

LA GALERIE
prôme Assemblée se tiendra au château, dans la
galerie des Glaces. ¦ ' : ¦

Trois ou «ruatre jours avant la signature des
préliminaires de paix , ou installera dans cette
galerie historique une immense table et de nom-
breux sièges. Dans des salons voisins, tes jour-
nalistes du monde entier trouveront tout un ma-
tériel télégraphique et téléphonique qui leur
permettra d'accomplir leur besogne hâtive.

Charles 1" voulait la palz
' Voici le texte d'une lettre «jue 3'empercur
Chartes écrivait , -te 20 août 1917, au kronprinz
d'Allemagne, el que publie la W'ienfr Mit*
tpgspan :

« 'Malgré les efforts surhumains de nos trou-
pes, la situation commande qu'il soit mis fin
à la guerre avant l'hiver. Cela est aussi impor-
tant pour l'Aïemagne quo pour nous. La Tur-
quie ne pourra plus tenir que peu de temps ct
avec eUe nous perdrons aussi la Bulgarie.
Alors nous ne serons plus que nous deux.

« J'ai ites indices sérieux que nous pour-
rions gagner l'adversaire si l'Aïemagne con-
sentait à faire certaines concessions territoria-
les concernanl l'Alsace-Lôrraine. Mais je nc
-veux point que l'Allemagne seule fasse ctes
sacrifices. Je veux supporter moi-même la pari
«lu lion de ces Sacrifices. En 1015, sans exigea
aucune compensation , nous avons , sur ta prière
dc l'Allemagne, offert te Trentin à l'Italie , afin
d'éviter *a guerre avec celle-ci. L'Allemagne

S FtuiUelùn dt LA LIBERTE

AU RETOUR
Far HE.NRI ABDEL

a-O—« ,
I lit
¦ IA te porlée dc la main , il y avait J-, près
d'Hélène, l'ouvrage et les livres destinés à dis-
traire sa veillée solilaire. Mais cite n 'y touchait
-point. Les yeux arrêtés sur son enfant endor-
mie, elle songeait , toute brisée ites inquiéltutes
que venait de «ui donner une nouvelle cl ter-
«rihle crise d'oppression traversée par «Simone.
En rentrant de l'exposition Tchéwcraguine, eiie
avait trouvé Ventant souffrante, ayant cu froid
sans doute, dans sa promenade. Et , pendant
¦plusieurs jours, elle avait subi «la fortune 'de voir
souffrir, impuissante, la pauvre : petite créature
idonl te regard ptein d'affection ne la quittait
point ou milieu de son anal, lout 'de suite in-
quiet quand elle s'éloignait un instant. JI sem-
blait vraiment «pie la présence seule «le sa mère
lia soukigeit un peu : et elle te lui distait de
isa voix devenue presque insaisissable; atte des
imoLs tout vibrants d'une tendresse passionnée.

Depuis la veille enfin , l'enfant était beaucoup
mieux ; et l'esprit apaisé d'Hélène l'emportait
«dans une inconsciente rêverie ; délivrée des
«crainte» angoissées qui l'avaient absorbée Houle ,
cale reprenait en quelque sorte sa vie au point
où olle l'avait laissée quand le mol s'était de
nouveau» abattu sur Simone. Pour-la' première
fois, elle repensait à ce prochain retour dc Jean
de 'Bryès ; el «lie, «pti m 'espérait, nc désirait

L hôtel des Réservoirs, où logeront tes dé'.é-
gués allemands, fut dès longtemps un.séjour
princier. Le roi Edouard VII , l'empereur dom
Pedro, te reine Nathalie de Sertiie, la reine
d'Espagne (quand elle était princesse dc Batten-
berg), le roi Léopold II et te roi Albert de Bel-
gique ont occupé tour k tour ces appartements.
C'est là cpie fut l'ancienne préfecture de Ver*
saille".-

Cet hôtel des Hésctvoirs. devint , cn 1860, pro-
priété d'un hôtelier qui le suréleva de deux éta-
ges. M. Grosseuvre est te prôpriétair; actuel -le
crt hôtel -, aat* père dut recevoir q_«3iqiK--uiu
de*» Altemanih «te 1-171. M." Grosscuvp avait
cinq ans lors du couronnement de l'cihper.nii
d'Altemagiie. et il se rappel ic Bismarck venant ,
en grand uniforme, rendre visite ik M. Thiers
<jui, ainsi «jue it.. Jules l'a vre, habitait «diez son
père. Dans la salle à manger, «jue tant de Pari-
siens ont fréquentée, tes états-majors allemands
prenaient leurs repas. De Moltki occupait , ave:
sos aides de camp, la table du fond. Perpendicu-
lairement a celteJà, une autre table transversale
recevait tes princes allemands, qui étaient con-
sidérés comme du menu fretin : « On ne faisait
pas attention ù tmx » , dit M. Grosseuvre. Le ré-
gent «te Bavière se réservait unc table à part,
ainsi «nie les journalistes anglais et américains.
L«*s officiers aUomands buvaient ferme à l'orli-
naire, et «pielquefois on buvait trop. Mais dès
que de Moltke pénétrait dans la salle, te sHen.'e
régnait. «Le général parti, k* vacarme recommen-
çait. L'n jour, «tes officiers" urussiens arrivent el

DES GLACES
ne trouvent de libre qu'une table déjà marqué!
des cartes d'officiers bavarois qui l'avaient rete
nue. Us déchirèrent ces cartes avec mépris el
s'inslaHérent.

On vit encore, dans cette salle à manger, tm
officier «prussien pénétrer à cheval , prouesse
qu'il avait parié d'accomplir.

Cette salle .ù manger' ne réverra pas ces spec-
tacles.

est aujourd'hui dans une situation analogue a
«a nCtrc. /MOTS, c'est pourquoi tu as te droit ,
cn ta qualité d'hérilier de la couronne imp é-
riale allemande, d. jeter ton mot dans la ba-
lance.

a C'esl pourquoi 'je le prie, en cette heure
décisive pour l'A'lem'agne et l'Autriche, -de
penser à la ' situation.ct d'unir tes efforts aux
miens pour mettre rapidement fin à la pnercc
de façon lionorablol " ' -' «•

c Si l'Allemagne persiste dans son attitude
hostile et:détruit ia paix , la -situation do la
Hongrie deviendra critique. »

Entre bolehévistes
'Tchilcltcrine- radiotélégraphie de Moscou, le

1. avril, ii Btia .Kun , à Budapest '.
« Prière «le ne répondre à nos demwides

chiffrées qu 'en chiffres. Il est obscÇument mu-
ge, lorsque des .«pie*lions con'fidenlMlles sonl
posées en chiffres, dc les crier parloul aussitôt
-après sans chiffres. »

même plus rien, sentait potirtant , avec une in-
tensité 'poignante, la misère de -son avenir
fermé. ' • • " •

— Mt I je ne veux plus penser ainsi, mur-
ntura*t**elie tout-â-coup. A ' quoi I>on, puisque,
pour «moi, rien ne peut changer de ce qui cst.

EBe ouvrit un livre. Mais, malgré toule sa
résolution , olte demeurait si perdue dans sa
songerie qu 'elte tressaillit quand la femme do
cliambre apparut , .portant .' une lettre sur un
plateau. Distraitement, eV.c prit l'enveloppe et
la posait près d' elle , lorsque la femme se per-
mit «l'ïnt»*rvenLr : .

— La personne qui apporte «ce bi-lel a bien
recommandé de dire à Madame qu 'il s'agissait
d'une affaire très pressée.

1— Bien, merci. Vous pouvez vous retirer.
Qui donc à cette heure «lui adressait ainsi

un message urgent ? Les caractères marqués sur
l'cnvoloppe scoiihlaicnl tracés par une main
masculine assez inhabile. Curieusement, elle tes
considérait , puis tout à coup, d'un gesate vif,
e-te-ouvrit te papier. Et un cri lui jaillit alors
des lèvres, tandis qu'elle demeurait tes yeux
attachés sur te feui-lcl, répétant-a «terni voix
comme pour mieux comprendre : » M. te mar-
quis «te Bressane blessé très griès-ement. Mme
KIC Bressane pourrait-elle venir tout tte suile ? »
«Palis une signature inconnue, ct, «juclqucs
lignes iplus bas, l'adresse «te Paul de Bressane.

Hélène porta Ja main à son front et se leva
en faisant au hasoird quelques pas. BêVait-elle ?
Est-ce bien dans 3a réalilé qu 'elle sc tenait M ,
debout , devant sa 'cheminée, relisant encore
cette sorte d' appel impérieux qui lui élait en-
voyé, elle ne savait par qui ? Machinalement ,

_..__„.. Pertes navales
Les floltes de guerre alliées ont psrdu , en tout ,

284 vaUseaux représentant 803,000 tonne». A
«¦lte sente, l'Angleterre a perdu 198 navires, fai-
sant un total de 550,000 tonn«*s ; ses pertes con-
sistent surtout en-grosses unités et elles forment
le C8 % des pertes totales-des Ailles.

De son côté, l'Allemagne n perdu 351 navires,
représentant 350,000 tonnes, car ses pertes com-
yrmvM-nt surtout des navires légers ct des sous-
marins. . . .

Un avertissement anglais a B_la -.vu-

Au cours de sa. «récente visite à Budapest, te
général Smuts avait ' obtenu «lu gouvernement
hongrois de? ,assurances forineMès louchant le
respect, des . «niêrê-s étranger,* en Hongrie.
M. «Bêla 'Kun avait même* «signé' à ce sujet ttes
engagements! précis.

Néanmoins et au mépris tic' là parole <J»n-
néc, te gouyerneaicnt des conseils a pris ttes
mesures-pour confisquer les biens des élran-
gers cn Hongrie. M. tB-t-our a immédiatement
adressé k Bêla Kun l'avertissement suivant :

Me référant A l'engagement formel signé de
vous ct remis au général tS-nuts te 4 avri", con-
cernant les biens et tes intifféls des nationaux
•étrangers en Hongrie, j'ai; te regret d'appren-
dre que «tes difficultés continuent à se pro-
duire pour les citoyens étrangers qui retirent
«leurs fonds ou leurs valeurs ttes banques hon-
groises, et que les entreprises commerciales et
tes banques ont accaparées par le gouve.ne-
ment communiste.

Toul en considérait! que -probablement celle
action a lieu cn dehors et sins ' l ' approbation
du gouvernémeht des Soviets, je ' vous prèviehs
-jue ce iteraier sera 'trçiiàu respo'risabte «te Va
manière dont seront remp lis les engagements
signés par . vous en leur nom.

Arthur James Bal fout .

Un manifeste hypocrite
. .. . Butlapest,' 19 àurl}.

(D. C. 11.) — La république des conseils con-
sidère la religion comme une chose privée el
ind'yvi.ue.te et en assure le libre exercice.

(La religion n'est tpns une affaire privée;
elle ne peut pas l'être; elle doit être un «etc
social , parce que la société doit hommage à
Dieu comme Ce particulier.).

La. république ttes comseïk considéra quicon-
que empêche ou trouble quelqu'un dans te li-
bre exercice de sa religion comme un enenemi
de «'.'ordre révolutionnaire.

(La laïcisation de lEIat est Oa première ei
«fondamentale atteinte .jou Vibre exercice des
droils religieua des çitdycps , «sans parier 'ites
droits de l'Eglise comme '-Vite, ' droits que Ca
république hongroise méconnaît de propos
•délibéré.)
; Cependant , sous prétexte 'de liberté reli-
gieuse, une partie du clergé, poursuit une pro-
pagande contre-révolutionnaire ouverte ou dis-
asittiiiée et se «sert de réun^ns religieuses pour
exciter contre l'ordre , tl'esprit" el l'institution tte
la république des conseils."

(Ceci est l'éternel refrain des ennemis de ia
nRigion ct dos persécuteurs-; ou dil 0* religion
rospaectable, mais on -dénonce : ses ministres
comme des ennemis publics.) «i.  . .

Le conseil de gouvernement 'révolutionnaire
punira sévèrement tte tels: obus.

Afin d'arrêter les opinions erronées qui ont
élé répandues dans la population, concernant
la queslicn religieuse , Cc conseil de gouverne-
ment révolutionnaire ordonne que Bes conseils
d'ouvriers, de «soldats cl dc paysans ont à veil-
Cer à ce csue les ecclésiastiques déclarent du
haut  de la chaire, le dimanclie de Pâques el
les deux dimanches suivant*!, < que la répu-
blique dc nos -conseils garantit à tous la pleine
liberté religieuse ».

(En d'autres termes, on veut obliger te
«cierge à Taire de.la propagande en faveur du
régime boichè-yisle.) r

Les ecclésiastiques no. peuvent être gênés
«par personne dans leurs fonctions religieuses.

(Map on les a privés de-leur* droits de ci-
toyens, comme des ilotes.) •

Les églises ct aulres édificts servant à des

elle regarda dahs la glace «devant eUe ct s y
vit toute pâle, la pupUte.soiidain agrandie rt très
brillante. Les idées se lieuftaieiit dans «son es-
prit avec une précipitation folle..Qu'est-ce que
signifiait ce Inllcl 1 Qui l'avait écrit ? Le signa-
taire Cui en était  inconnue- «Oc quel droit lui
¦demandait-on de venir auprès de l'homme qui
l'avait délaissée ?... Certes, elte voulait bten lui
ipr&ter aide autant qu 'il te fallait , «mais non te
¦revoir ," lui parler, lui donner enfin «quelque
chose tl'cllc-uif&nw pas" sa présence. Un frisson
d'horreur «la secouait toute. A cette pensée...
. — Je ne peux pas aller ' chez lui! Jc ne
peux pas ! C'est Irop mc "demander I murmura-
.l-elte encore dans un élan ite "révolte. Sais-jc
«seulement oe qu 'il y a de yrai dans ia .nouvelle
que m'apprend! cc biltol ?

Et pourtant; de nouveau, eUe le -reprenait
et lisait tes mois qu'cite, savait désormais par
coeur. « M. le marquis tte Bressane blessé très
•grièvement. Mime dc Bressane pouirrail-elle venir,
«lout de suito ? . » . - •  ,

« Venir tout de suite... ;»-Ces derniers mois
étaient soulignés et , avec une puissanco mys-
térieuse, , ils semblaient dominer, pour «l'anéan-
tir , la résistance-d'Hélène ; à tel point qu'elle
sonna brusquement.
« — Cui a apporté cotte leltre? demandà-t-
elle k la femme de chambre venue en hâte.
. — Un commissionnaire, Madame.
¦ — Et it n'a «rien dit 1

— Il a seulement recommandé 'de remeltre
immédiatement la lettre à Madame, cormme le
hii avait répété plusieurs fois te domestique qui
la lui avait donnée. .

j La femme de chambre s'arrêta ; puis , voyant

buis rcîigicux , chapelles, asiles, etc., continue-
ront ft l'avenir à -servir A leur but religieux , et
tes églises ne seront pots transformées en théâ-
tres, lieux de réunions ou outres institutions
analogues.
i Le communisme tie moiliftiero en rien l'or-
dre actuel du mariage et dc la vic de la fa-
mille. H ne procédera nuûlcnient à une commu-
nisatiuu ttes femmes.
, Tou,s ceux «jui induisent te peu.)»., en erreur •
sou*, ce rapport feront considérés comme en-
nemis de l'ordre révolutionnaire e t 'punis ' en.
conséquence. - - : -

(Les bofcliéviste. hongrois ne veuCcnt pas
suivre - lex extravagances de . lcur.s Irèrta de.
Bussie, parce qu 'ils on t -n i  que leur*, actes
monstrueux les mettaient au ban de ia civili-
sation.)

les évûnoDients de Rne sie
Les bo lehév i s t e s  en Crimée

On annonce que la Crimée tout  entière esl
aux mains des bolehévistes. lesquels .sont en-
trés à Sébasto'pct.-.sans combat, d'afccord avec
tes autorités des alliés. Des conversations eont
en coure. Les boQchévisti-s demandent d'établir
en ville le régime des Sovirtis. L'évacuation «lç
Séba-topol w poursuit. ESe «si rentiuc. diffi-
cile par te manque «te navires, qui sont encore ft
Salonique, pas «déchargés «Ju malértel prove-
nant d'Ode-ssa.

Ports, 2/ oivil.
Les Débats publient une dépêche de Salontene

du 20 avril confirmant que non seulement Sé-
bastopol n'îst pas pris , mais que les hostilités
paraissent avoir subi un temps d'arrêt au sud
de la Crimée, où tes hotehévistes paraissent fol-
lement impressionnés par te tir de l'artillerie
française.

NOUVELLES RELIGIEU.SES

La raconslrnotlon des édites d< France
Ml™ Donald Har'per , tresorière «te ila Société

â_ secours américaine aux églises de France,
s'est embarquée, te 17 avril , pour la France,
pour régler les. détails «te l'affectation «te la
souscription de cinq millions «de dollars recueil*
ills en Améri que par la sociélé. MM Harpcr
verra à Paris te cardinal Amette.

KouTeU.es div_ars«_.
L'émir Faïça', qui devait quitter Paris, a dif-

féré son départ.
— Le Georje-tVmftingfon, devant rameneT

M. Wilson aux Etats-Unis, est arrivé en rade de
Brest.

— Demain, 23 avril , unc escadre anglaise ar-
rivera dans les ports français de Brest et Cher-
bourg ; l'amiral Beatty et tscs officiers arriveront
A Paris, qui les fêtera, e

CnUTE MORTELLE DE YËPBDîES

L'aviateur Védrine» et son tnécanicien Guil-
lain étaient partis de Vttecoubî.ay, près Paris,
hier hindi, A G h. 29 du malin, pour Borne. Le
temps était clair avec un fort vent du Nord.

Vers 10 h. et demie , comme Védrines suifail
la vallée du Bhône , près 'd'iVononay, ii s'abattit
au lieu dit les FouiQT.ousses, près de Saiot-Bam*
bert d'Albon (Drôme).

L'avialeur et son mécanicien ont été tuer* ;
l'appareil est brisé.

FÂÉTS DIVERS
ÉTRANGER

L*c « c i o i j n e r i e  d'une aventurière
Une jeune femme, Irès élégante, se présen-

tait il y a quelques jours , à Paris, chez un
igrand joaillier dc la rue dc la Paix , se recom-
mandant d'une de3 clientes 'du négociant, chez
«pii elle habitait. Le joaillier «lui fit voir plu-
sieurs co'iliers «te perles ; elle en choisit trois
d'une valeur totale de 675,000 francs «pi'ctf-e
se fit livrer et ' pour lesquels elle donna un
chèque cn pavement. Lorsque le négociant se

qu 'Hélène écoutait avec une extrême attention ,
cite a)ou^a encore :
• — La course a été payée douille au commis-
sionnaire pour qu'il vienne tout de suite, mal-
gré la neige.

Hélène eut un léger-signe de tête rt congédia
ia femme de chambre. Elle no doutait plus
maintenant. L'idée qufcin événement grave so
passait s'emparait d' elle plis profondément de
minute en minute. Un duel peut-èlre avait eu
lieu... A coup sûr, il) fallait «que Paul de Bresi-
sane fût  bien mal pour se «souvenir «te Ja femme
qui portait s'on nom... -e Grièvement btesaé. »
Les mets étaient îà... Et s'il élait vrai qu'il fût
mourant ?
¦ « On ne refuse pas d'écouler l'appel d'un
mourant. > Coite pensée lui traversa l'esprit
nette, incisive e* brutale... Mourant ! mourant I
Les «kux syllabes bourdonnaient incessantes à
son oreille ; et soudain, comme un écho, un mot
y répondit : veuve !
, Des pieds ù la tête, cite «rcssaillit, boule
versée d'une sorte de colère contre elle-même
ct te song courut 1res vite «lansi ses, veines
Maintenant, olle n'hésitait plus à partir, raidie
contre cot involontaire «>spoif d'une délivrance
possible. Pourquoi cette hésitai ton fâche cju'cïiç
avait épretuée ?... Qu'était-ce donc alors que
l'entier pardon qu'elle disait avoir accordé «
son mari si, à llirure où U était en danger, «Cle
teeîusait de se rendre auprès de lui ... n "ne
Ifallail pas quo plus tard Simone pût lui repro-
'cher d 'avoir répondu par un refus au dernier
¦appe! de son père.
. lïlo se pencha ver- te petit lit , et «cs lèvres
murmurèrent très bas :

— Simone I û Simone ! Près de lut, mon çn-

prépenta u là banque pour l'encaissement , lî
fut'stupéfait d'apjpren'dre que la signataire n'ai
tvait aucun compte A son nom.

1 Vu « employés, qui' s'étaient renUus k «An-
gers, ont retrouvé la jenne femme, 'M"" Fer«
nantie Chaumet , et lui ont fail restitue»* les
colliers.' 'Mills la.personne qui avait donné
l'Iiospita 'ùté à l'aventurière déplore la perte
d'un collier de ' 125.000 francs qu 'elle tei avait
«onî'v. «t nue 'Vin-eticaVc amie a eHnportt.

- Ofaie nt . j .  i

" Un terrible accident s'est 'produit dimanche,
aux Gio'.tes de te BaCrûc, pris de Lyon, Vno
barque contenant 12 personnes a chaviré. Orne
personnes ont été noyées.

mm
dectrocati

iÂ Milhteberg (Berne), un ouvrier nommé.
Fritz Kobe], né en 1893, a été électrocuté par
lé courant A haute tension. .La mort a été ln»
lantanée.

Tombé d' au aepueme étage
•A La Chaux-ate-Foials, te JOUT «te Pûipics, un

enfant do denu ans et demi ost tombé d'un
septième étage sur Ha rue ct s'rjt tué.

€chos de partou t
CURIEUX PH.N0M.NEj

De la FoiicliaTdicrc, dans l'Œuvre .-
La mode n'asservit .pas seulement Jes cspriti

«tes hommes, les diapeuux des femmes rt 1«_
mobiliers des ménages : «ile influe grande-
ment sur. les traits du visage humain.

Il y a «tes époques, par exempta, où, pour
être dans te trani, il faut porter un nez ' très
long et très pointu. Il est certain que te nez
de François 1er n 'ailait pas d'un gabarit coin-
mun ; c'était un modèle qu 'aujourd'hui on ne
trouve pas-dans te commence. Eh I bten, j«
ne sais pas comment faisaient les gens du
monde sous te règne «te Français 1er, mais ils
arrivaient A se modeler tous sur le faciès du
souverain et à s'offrir son profil. Les portraits
de f époque m font foi. Plus tard, même, tes
peintres sa sont souvenus. .Dans te tabteau du
baron Gros, qui représente François tl** .faisant
visiter «à ,.,Qiar;«*s-Quint, devant sa cour, la
basilique «te Saint-Dénis, tout le monde a d;
grands nez pointus, comme colui du mallr; de
la maison ; toul te -monde, "mêtne CSiarlais-Qu'inl.

Dans l;s tableaux vt gravures du siècle de
I.ouis XIV. tout te monde est de taille moyenne
«ft. a te< visage modelé d'après tes traita au-
gustes! du Boi-SolciL Ilreiiea comme exemple
te. tableau de Lebrun, qui représento tes fian-
çailles «le Louis XIV et «le Marie-Thérèse. H y a
2a te roi de France <pii ressemble prodigieuse-
ment A son beau-père Philippe IV. Toir* tes
princesi finançais ressemblent comme ttes frères
oux seigneurs! de la cour d'Espagne : signe
évident que la modo de so conformer -A
Lotus XIV- s'était déjà répandue A l'étranger
et que, d'ores ct déjà , il n "y avait p_xs dm Py«
tén«te%.

N'accusca pas les peintres «te bourrage «te
crâne ; ne tes taxer pas d'une paressu qui les
induisait A économiser . ite temps et la main-
d'œuvre en| recopiant dix fois la même «tête
dans te imèhic tableau.

Car beaucoup d'entre eux ont vu, «te leurs
yeux vii.l. Ds ont connu tes gens du Socond
Empire,' avoc le nez en «bec d'aigle «te Napo-
léon III , scs rouflaquettes, scs moustaohes ci-
rées, son impériale et ses yeux déteints. Les
dames alors étaient belles comme l'impéra-
trice rt «te la même beauté (quo nous pouvons
cïakjtement «jualifter de falate).

Et ia femmo du modelé 187-3 A 1880 n'est.
«site pas (rtxonnaissabte entre toutes?

On ne peut pourtant pas dure que la «xiupe
de la baiirëie est pour quelque ohosaj «dans <»tte
unifoninité, pas . pîus que pour tes visages
mâles sous Louis XÏV.

Mais^ pourquoi loui lo mondo avait-il le
front fuyant sous Louis XVI et sous la Révo*
llutioni?

Pourquoi, sous txiuis-Plhilippc, touS !e*
bourgeois avaient-ils ia této cn poire ?

Pourquoi tous tes conUnis «te nouveauté, .

fant chérie, je me souvtendrai Beutement qu'il
test ̂ on pèrc l
.: Elle s'inclina phis amcore cl sa bouche ef-
ïteura tes' épais cheveux bruns .sur lesquels sfc
ittetachait te profil délicat... L'enfant 1 toujouri
l'enfant !... D'elle seule venait lia force qui sou-
tenait Hélène.

De nouveau, elle sonna :
— Qu'on aMeJle immédiatement... Ou pCutût

non, qu 'on aille me chercher une voiture.
EUe partait " avec une vivacité tf«£vrcusc! eri

dépit de ses efforts pour conserver son calbne
habituel. On eût dit qu'u'le voulait fuir sa pen-
**ée, ayant .peur de ce que lui -murmurait celte
pensée. .'.
. __ ,QU -.̂ .j, p„ arr ;veri mon _Ql0a | répéi_uV-
cllo tout bas,: tandis «pie, en hâte, elle mettait
un chapeau. Maurice saurait peut-êtro quelque
chose I U faut que je passe chez tui... Ce ne soi»
'jamais qu 'un retard de que'ques minute..

'-- _ (A suinre.)

Soinmah-G des Rovuea

•La,Revue Hontande. — An-ril : Soir do prin-
temps (vers)-- : Frank Graiicljean. — Rente
Arcoa : Ffank ¦Gran'djcian. — Promenade et
Bcuconlrc

^ 
;• Re,te Arcos. — Sur « La vie «t

î'œuvTe_ «te; Dost'otevsky » par M Serge «Persky::
Henri Bohrer. —- Rose, co grand monsieur-...
(vers) : Reiié-Louis PJachaud. — Paroles d'un
jeune liomme (vers) : Bcné«Louis PiachaUd. --»¦
Jeunesse, patriotisme et démocratie : Pierre
Kcflr'cr ct Georges Oltramare.

Administration .- Lausanne, H4 , Avenue Se*



une «rortainc époque? 'étaicn'l-iltj. 'des Joste.» Su
wave général Boulanger ? Pourquoi, k . une
¦ttre époque, tous le<t bedeau» étaient-ib l'i-
juj-e du président Félix Faure i

je n'ouvre pas d'enquête. Je pose une.«pies-

J^I, aux esprits curteiiJt qui ont approfondi
ies rapports mystérieux existant entre* l'art
psjthologique • ci la «science physiologique, et
iui ne manqueront pas d* s; rencontrer parmi
pa lecteurs.

MOT DE U FIN
(s nnt dev*a>tura de magcsin : '

, -:  fermetur e .
piiiir cause de dèçls \

provisoire, ' . .. >

Confédération
On bel ouf dt Pâques

.i, l'occasion des fêtes de Pûqucs, les hôtels de
l'Oticrtand ont été l'objet d'une gracieuse sur-
«îse; ils ont reçu lc supplément de pension
j-cordé par tes Etats dc l'Entente' poiu- ies
jais de septembre, octobre et novembre 1918,
.fkv.nt au total d'itn demi-million do francs.

On peut télégraphier à Munich
les '«rations télégraphiques avec Munich

•ont rétablies. - • ¦

Platten arrêté en Finlande
(Vi mande de. Helsingfors que .les aulorilés

lilandaises out arrêté te conseiller nationaC
platten et le révolutionnaire russe AxtCrod, qui
Miiinit de llussie. ..-, .

Le bruit court qu 'ids seront gardés comme
liages, le gouvernement des tsoviïts n'ayant pas
lenipi ses ob-igations concernant le rapatrie*
n-enl des Finlandais demeurant en Bussie.

Les chrétiens sociaux soleurois
L'union dés organisations ouvrières de-l'u-
on chrétienne sociale idu canton de Soleure,
tcoDiinanite aux électeurs l'acceplatibn 'des
rojels fédéraux soir l'impôt de guerre et sur
i navigation qui seront souhi'm n la votitloi»
[ifulaire te 4 niai. Elle demaride la prochaine
(«lisatien des retraites poiir ila Vieillesse.

LES DROITS DES F R A N Ç A I S

U Consulal de France u Borne porte k la
«.naissance des Français tle ta cireonscrip-
ion qu'il tient k leur disposition, les imprimés
oictrnânl l'allocation temporaire mensueCIa
«vue par la loi du 23 février 1910 et accor-
de «ni petits retraités do C'Etat et aux réfor-
sés et gratifiés de ia guerre acluel'e.
Les bénéficiaires éventuels sont invités à

Isnmder au Consulat de France à Berne l'im-
itiné portanl te mention « Demande d'ndmis-
ion », qui devra lui être retourné, signé par
a. avant -te-l-" mai-191..- - 

TRIBUNAUX
La crime dt Sarièsi

L'affaire «te l'assassinat «to la j<*une fille Va-
anne, te Savièse, devant le Tribunal <*antana!
it tonton,'dù Valais, a été fixée aux 1er et 3 mai.
,'icmsation sera soutenue par M. Clausen,
.votai. L'accusé, Joseph Héritier, «te Savièse,
ra iissislc par MM. Evéquoz et Leuringer, de
iion.

Marché de Fribourg
Prit du marché du samedi, 19 avril 1919 :
Œafs, l pour 35 centimes. Pommes «le tetrre,

es S lit., 1 fr.-l fr. ,10; Choux, le kg., GO-8Ô c.
Va-fleurs, la pièce, 60-70 œnt. Carottes , les
! L, 50-10 cent. Salade, la léte, 25-36 cent. Pois,
e % kg., i îr. IHM1 fr. 40. Poireau, 3a botte, 10-
W cenl. Epinards, Ja portion, 20-30 cent, Lai*
[«, 1a lête, 30*40 .«sent. Oignonas, le paquet, 15-
K) cent. Raves, te paquet , 10-20 ceut Salsifis
l-wsajnèj'cs), la botte, 40450 cent. «r.h<naeroiitc,
tasictte, 20-25 cent. Carottes muscs, l'assiette,
1.-20 cent Rutabagas, îa pièce, 10-30 cent.
P"»x «te "Bruxe-çs, les 2 lit., 1 fr.-l fr. 30.
Unmpignotu , l'assiette, 80-00 ceut. Cresson,
«-dte, 15-20 cent. Doucette, l'assiette, 20-25

*«>!. Rhubarbe, «la botte, 40 cent. Ponuncs sé-
-hé-es. Je kg., 2 ft-; 80«3 fr. 20. Poires séchées",
« l*g.. 2 fr. 50. Ponuncs, les 5 lit., GO cent.-
I fr . 2,5. Citrons, ia ptècc, «10-15 cent. Oranges.
•t pièce, 10-20 cent. Viande de Ixruf, te kg-,
> (r. 40*10 fr. Porc frais, le l»g., 8-10 fr. Porc
l'air, te kg., 9-12 Sr. Lard, le kg., 9 fr. 60-11 fr.
¦"•au , 5-7 fr . Poulet , la pièce, 8-1*1 fr. Lapin , la
«ce, 7-15 fr.

BTJILETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Du __ »trril
B-RO-UtTJ-î

J-nfl | 161 17| 181 181 «01 2l| 2^1 k-til !
¦8 §-J | [1- 725,0
IS0'° i- ! |_ 720,0
"5-« |j * I -

' 
" -L :715,0715 ,0 ="Y 1 . 1  t 
; i~ :715'°

TnEBMOatÈTftB C. ¦

___.W1 16| 17. 18| I9 j  201 21[ 1*81 AnÛ"*
\Y*- | » J ii ï 6 6 1 7 h. m
j J. a. 7 2 P n \. io 7 uh. m.
Ii- '• I « _ 8 _6 _fl JO _9 It, ».

TEMPS PROBABLE;
Zurich, 22 'atj . il, midi.

B!"; ciel clair; matinées froides.

FRIBOURG
Les chrétiens sociaux romands

à Fribourg

Ites clirétiens sociaux romands ont •été tè-
compeiW-s d'avoir sata-ifié teur après-midi d«e
Pliques et Ja journée d'hier pour discuter «tes
inténéts de leur grande famille, qui sont aussi
los intérêts «te .£gl_s»* et du pays..

Phis de cent ttelégués, r»srprcsent_3at «juarante
sections, syndicats, acoopérativo», cercles d'étu-
des, catss«as-in»'a<£aïs «io» cantons «le Fribourg,
Vaud, Valais, Neuchâtel, Genève et du Jura ber-
nois ont pris part, dimanclie' après midi et hier
a la sixième assemblée «tes délégués de l'Union
romande des travailleurs catho&jucs. La plu-
part «tes délégués, arrivas samedi soir ou pair les
première trains du dimanche matin, assistèrent
aux offices k Fribourg ; «i'autres, notamment
ceux de la Gruyère, ayant en la messe chez
eux, arrivèrent l'après-midi seulement. A 2 h. rf
demie, tous étaient exacbs au rendez-vous et
remplissaient la grande sallo du Cercle social ,
que «tes mains ajdljgentes avaient délicatement
ornée «le tentures et d'écuesons aux couleurs de
ia Suisse, des cantons romands «st de la ville dc
Fribourg. Le buste de Léon XIH, te Pape des
ounters, s'érigeait eur le vieux poèle, encadré
de plantes vertes. Los armoiries du canlon ct
de la vûlle «le Fribotrrg, surmontées de celtes de
l'Union romainte, fateatent face aux tableaux
«tes deux protecteurs du pays «le Fribourg, le
Bienheureux Pierre Canisius et te Bienliearc—x
Nicolas do Flue, dont tes traits austères domi-
naient la saute toute entière.

PREMIÈRE JOURNÉE

. NL Braichet, «te La -ClKnu*;--ite-«Foi_is, prèsi-
tlcnt romand, ouvrit Vas«semb!ée en mrftant tes
ttiilégués cn lace du grave devoir que l'heure
présente el les bouleversements sociaux dictent
à tous les hommes et & toutes les femrera qui
vivent leur foi. W. l'abbé «Pilloud, s««crétaire -ro-
mand, en sa tpalilé ite prévient «hi cartel chrtS-
tien social de la tille de Fribourg, prononça le
sahit de bienvenue, -comlial et enjoué, se félici-
tant «te l'affluence «tes délégués ct relevant
comme un précieux honnpur îa présence à l' as-
semblée «ie M. te olianoine Schœmmbergan-, de
M. te chanoine Besuin-n, de M. RickiUn, «lirec-
t«-ur dc la Banque coopérative ite Saint-GalL de
M. l'avocat Diricq, «te Lausanne, de M. l'abbé
Charrière, président du cartel vaudois, de
M"" Giovanna, la vaillante présidente dc l'Union
des travaillas-jases de Genève. Ayant rappelé la
glorieuse liistoirc du n" 13 «te la Grand'rue, qui
fiit le théâtre dc tant de -luttes «et «pii retentit ,
il y a trente ans, de l'ardente parole du comte
de Mun , M. Pilloud appela les bénédictions di-
vines sur les déliliérations de l'as-scmbléc, puis
te bureau fut «institué, avec iM. te Dr André
Savoy comme priVsident rf M.. Albert Curty
comme secrétaire. La vérification des mandais
des délégués fut rapidement liquidée rf l'on pro-
céda à. la réception de nouveaux.groupements
dans te giron de l'Union romande. On acclama
successiv«*ment l'affiliation du syndicat dts ou-
vriers des Entreprises o!ectri«rues fribourgeois**;,
du syndicat ies ouvrier, de la commune de Fri-
bourg, du syndicat des ouvriers de l'Imprimerie
Saint-Pau], «te l'association des fonctionnaires
de la ville de «Fribourg, du syndicat des cochers,
charretiers rf palefreniers «te Fribourg, de la
Société des ouvriers des arsenaux de Frihourg,
de ta section dc Prcz-vcrs-Noréaz, de l'Union des
travailleuses de Lausanne, des sections de Cres-
sier (Neuchâtel), Le Noirmont, Saint-Prex et
L«es-Bois.

Una tonfédératlon chrétienne sociale romands

La plus grande partie de 'a séance de di-
manche après midi el de celte du soir a été
prise par la discussion des nouveaux -statuts,
très cbirenient et succinctement exposée par
M. l' abbé Savoy. Esquissant te -cadre dc l'orga-
nisation lancée en 1913, au moment où les
groupements fédérés n'élaient que des sections,
le président n'eut pas de peine à montrer que
ce cadre est maintenant débordé dc toutes
parts par l'affi'ialioo tte groupements nou-
veaux e! divers : syndicats, coopératives , de
C'est ainsi que la Fédération ouvrière fribour-
ccoise k essaimé cn loute une série dc syndi-
cats ou d'autres couvres sociales ; le même
phénomène s'est produit à Gruyères. En face
de celte transformation , te refonte "complète
des statuls de l'Union romande s'impose. IT
pst  nécessaire de f é d é r e r  les se?clions ûe même
genre j  les unions de travailleurs on de tra-
vailleuses, les syndicats, tes caisses-maladie ,
tes cercles d'études , les syndicats chrétiens-
¦sociata. Ces diverses fédérations se rattache-
ront ensuite à une confédération ayant à sa
télé un comité romand . «jonrposé tte deux délé-
gués de chaque fédération. Une seconde trans-
formation de l'ordre de choses actuel viso k
secrétariat social Tomand , «jui .ne doit plus êlrt
Je comilé ou le bureau de la nouvc'le confé-
dération , mais nn organe indépendant, un
foyer d'étude et d'action d'où partiront te
journal , Ici tracts , les brochures el où seront
organisées les semaines sociales ou les confé-
«rences socia 'es. Co secrétariat s«n-a au service
des fédérations , en suscitera de nouvelVcs ,
•exorcern une action sociale dans les milieux
patronaux ou paysans, s'efforcera en résumé
da convaincre toutes tes classcsi do la popula-
tion de lu vérité du programme calholique
«soua1. La nécessité de l'autonomie de cet or-
¦gane, indépendant dans son organisation ct
dacs sa gaSrancc, ayant  seul qualité pour rece-
voir des subsides de ITÎtat , des associalions
ouvrières ou des particuliers, ne fait de doute
pour personne. Il csl entendu, cependant , que
tes diverses fédérations seront représentées au¦secrétariat social par leurs secrétaires perma-
nents, qui y auront voix consultative. Cc secré-

tariat coTriprend, de "droit, .e secrétaire romand
qui en est le directeur , le di"*égué épiscopal et
un conseiller juridique.

Tek son! les principes généraux de la réor-
ganisation «pii était, j, l'ordre du jour «fc l'as-
semblée de dimanche après midi. Vs ont donné
lieu k un débat animé , qui s'est terminé par
un vote unanime stur l'entrée en matière, après
quoi la discussion des ftlatuts a été afoordéë.

Commencée â he .res -et «ternie, la saîancê fui
interrompue k 5 heures, pour permettre aux
délégués d'entendre un concert d'orgues , offert
par .e carte! de la ville A scs hôtes. Minutes
inoubliables «jue celles passée, dans notre vieille
collégiale loule embaumée des parfums d»
l'encens et remplie «te* magnifiques aixords
du royal instrument de Mose'r.

(Ravit de cette pieuse et bienfaisante hall»
ou pied «h» Tabernaide, nos visiteurs ne furent
pas moins enchantés de .'excursion k Bourguil-
lon par Ses ponts suspendus, qui leur permit
de jouir du merveilleux panorama «te la villa»,
Relai bien doux aussi que ce'.ui ménagé aux
pèterins à Notre-Dame de Bourguillon. De
ferventes prières cl un gracieux -canliijue de
l'Union des travaiMeuses montèrent vers Celte
qui s'appelle si' justement la Toute Puissance
suppliante.

Le retour se Fit par Lorette et tes bas quar-
tiers. Nos visiteurs convinrent qu'ils n'auraienl
pu souhaiter une meilleure préparation pour te
travail qui les attendait. Aussi bien eurent-i .
te courage de délibérer jusqu'à minuit sur la
réorganisation «le l'Union romande- Les nou-
veaux statuts furent débattus article par arti-
cle. 1rs sanctionnent les jirincipes généraux
dort nous parlons plus hant et délimitent tes
?compétences au comité- romand, dei fédéra-
tions el du secrétariat social. Ils statuent no*
tamsmmt «quo l'Union romande est autonome
rf remplit en Suisse française te rôle «te l'Ar-
beilerbund chrétien social dont elle est mem-
bre et au comité duque1 elle 'est représentée.
Enfin , ils prévoient la création de cartels can-
tonaux, dc secrétariats cantonaux c< d'un se-
crétariat allemand pc«ur tes sections de langue
allemande de l'Union' romande. L'ancien titre
de i'a-isociatiou est complrfé et devient Ve
suivant : « Union romamte aies travailleurs
«uitholiques et des organisations ouvrières chré-
licnn-es-socioles. »

Lc vote définitif sur tes statuts ct !a cons-
titution rlu comité furent  renvoyées au tentte-
main . Un échange do vues se fit encore sur
le mode de constitution des fédérations rf sur
les statuts-types qui pourraient tes régir. Une
commission sp«*cia'e fut nommée séance te-
nante pour l'élaboration de ces statuts. Elle
comprend M. te Dr André Savoy ; M. l'abbé
Pilloud ; M. l'abbé Charrière, vicaire à Lau-
sanne; M. l'avocat Diricrj et M. Georges Gross
(Lausanne) ; M"" Jeanne Tercier rf M. Albert
Curty (Fribourg). '

M. le professeur A l b e r t  lni

M. Eugène Aaberlini , q^ vient d'être désigné
par *le Conseil' d'Etat pour-occuper, i - t e  Fa-
culté des lettres , la chaire de langue ct litté-
rature tetines, laissée rvacante par le d«Vpart
du regretté M. Pierre, de Labriolte, n'est pas
tout a fait un inconnu pour Fribourg. II y «st
venu jadis , plusieurs fois, pour y retrouver
'Maurice Masson, son «uunarade normalien el
son ami très intime. Elève, «onïme Maurice
Masson , de l'Ecole normale supérieure (tte
celte promotion de '1900 dont les rangs onl été ,
hélas , bien ëclaircis par «la gnerre), M. Albertini
élait reçu , dès sa sortie, au concours «te .'agré-
gation dts tetires, rf il se classait te premier.
Il fut ensuite membre «te l'Ecole française tte
Borne, que dirigeait déjà Mgr Ducheane, et ,
pendant les trois années de son séjour dansi la
Ville éternelle, il s'initia non seulement à l'ar-
chéo'ogie ct aux textes anciens, mais aux
choses de l'Italie contemporaine. De Rome il
passa en Espagne, où, au cours «te quatre an-
nées de recherches dans ks archives de
Simancas, de voyages rf «te relevés d'inscrip-
tions, il réunit les matériaux d'un Corpus
relatif à certaines inscriptions de la Péninsule.
II passa ensuite une année à Hambourg, pouv
connaître C'AMcmagne. Tout -semblait tdonc
destiner le savant latiniste k l'enseignement

dans une faculté internationale comme la n«Hre-
Pendanl la guerre , il fut envoyé, en qualité
d'officier interprète, au delà des Alpes et fut
attaché à cc titre k l'arméo d'ItaMe.

¦M. Albertini nous arrive précédé de la «ré-
putation "d'un professeur diligent , d'un .brillant
causeur, d'un «écrivain de choix, et les sympa-
thies nombreuses qu'il a su se concilier partout
où il a passé attestent le liant de son caractère
el te «charme de sa personne.

Examen de médecine

M. Rodolpihc Perrin , de «Semsa'es, a passé
avec succès son second examen propédcutl-
<iue fédéral de médecine k la Facullé do méde-
cine de Genève.

Départ «l'e n f u n t «  belge•

Lc dernier train de rapatriement d<ss enfanls
belges se trouvant encore en Suisse partira de
Fribourg demain mercredi , à 1 h. 38. Il em-
mènera 350 enfants, dont 220 hospitalisés dans
le canton dc Fribourg, rf 150 adultes.

Les enfants des colonies du Valais, de Genève
rt du «canton de Vaud arrivent ce soir à Fri-
bourg, pour être iog«V «lans les maisons lielgos
et repartir demain avec leurs jielits camarades.

Tons tes enfants belges de Suisso nous quitte-
ront donc demain mercredi.

Football
Au mateh qui a eu lieu «hier lundi, au parc pas dc tactique par la violence,

des sports, 'le " club genevois dc Servette l'a M. Jacqucmotte présente un ordre du jour
emporié sur Fribourg F. C. par ,1 goals à un. . qui, tout cn nc demandant pas aux ministres

¦a""  ̂ • * 
«g ¦_uerm©re j&eure

La conférence de Paris
Paris, 2Î avril.

(Havai.) — Le conseil «tes Quatre a poursuivi
hier, lundi , l'examen de la question de l'Adria-
tique. M. Sonnino assistait i la sé*nce.

Lc «umseil des Cinq s'est réuni également hi;r.
• 11 parait confirmé que les puissances alliées

et associées ont répondu k l'Allemagne «jue '.et
a.li'-'. . '-!:«. :..' s _ Versailles devraient avoir tous 1rs
pouvoirs pour sioaer te traité. Les Alliés consi-
dèrent que les plénipotentiaires allîmaaiKls de-
vront avoir des «pouvoirs égaux â ceux d»ss re-
présentants des puissanc« alliées rt associé»,
faute d-e «pioi il ne saurait y avoir «de conversa-
tions possibles, les plénipotentiaires alternants
pouvant constamment se retrancher derrière IJ
nécessité de consulter teur gouvernement. Tel
serait te sens des observations transmises à
Berlin.

La délégation allemande à Versailles
¦Paris, 22 tuvB.

! il lava?.) — On communique la note sui-
vante :

Le gouvcrn<mienat allemand a répoodu à la
communication des gouvernements aÏÏiés rt
associés qu'il acceptait les condilions rf qu'il
«enverra à Versailles des déU-gué* munis des
pouvoirs nécessaires pour.-négotter tes préli-
minaires de paix.

Les adélégués sont MM. Brocidorff-Rantzau
ministre des affaires étrangères , Landsberg,
ministre de la justice, Gtes_>eils, ministre des
postes, Leinert , président de l'assemblée nalio-
nale prussienne , le Dr Melchior et te profes-
seur Schucliing.

Le nombre Iota! des délégués allemande et
de leur suite sera d'environ 75 personnes. La
délégation oe viendra probablement pas avant
te 28 avri'.

La question do Palestine
Milan, 22 «n>ri7.

On mande tte Panis sn Corrler.e della Sema :
11 s'est constitué k Paris, contre la création

tn Palestine d'un Etat juif , une imociation des
< omis de la Terre Sainte ». Cette association
se propose l'obtenir que Ca Palestine reste
partie intégrante de la Syrie, amie delà France.'
¦ Le président honoraire de celte association
est . te cardinal Mercier, te président effectif ,
M. Joseph Reinach, une des notabilités israélites
de Paris.

L'Egypte à Paris
Paris, 22 avril.

La délégation égyptienne qui vient d'arriver à
Paris pour soutenir devant la conférence !a
cause de l'Egypte se compose de 16 notabilités
nationalistes.

Lc président a déclaré qu 'il espère beaucoup
qua:tes vcoux «te l'Egypte seront exaucés pai
la conférence. « Lc mouvement «pli s'est pro-
duit en Egypte a été spontané,' a-t-il dit , et a
été provoqué par la politique systématique
d'étoufferaent pratiquée envers un peupje t*e
13 millions d'habitants, absolument unanime
dans "K«n idéal. » .

Le fils du roi d Arabie
I Parit, 22 avril-
I (Havas .) — M. Clemenceau o re«;u hier aprèj
midi , lundi, l'émir FayçaJ, fïs du roi "d'Arabie
qui est parli pour Borne dans la soirée.

Le Parlement italien
' Rome, 22 avril.

Le conseil «tes ministres a décidé en principe
te -renvoi de la réouverture du partement ;.u
6 ou au 7 mai.

Le 1" mai
Rome, 22 avril.

La Ligue POUT la défense nationale, avec re-
présentation de plusieurs associations politiques
ct professionnlte», a décidé de s'opposer à
toute tentative de troubter l'ordre publie, ie
premier mai.

Les socialistes belges
i Bruxelles, 22 avril.

(Havas.) — Le congrès socialiste ayant voté
la reprite des relations internalionaates, M.
Uuhlin , dépulé <do Huy, a démissionné. Des
démarches-seront faituis pour que M. Ilubliu
reste dans te parti socialiste.

I Au sujet «te Ca question luxembourgeoise, te
congrès a volé une résolution maintenant lc
principe du iJrwt des peuplés de disposer
d'eux-mêmes, rt un ordre du jour préconisant
un système d'uniort permettant aur Luxem-
bourgeois de conserver teur in'dépen,uahce.¦ Lie congrès a adopté un ordre du jour disan!
que les arnutes de la société des nations ̂doivent
effectuer d'occupation 'de la rive gauche du
Rhin , en conservant au peuple te .droil de
s'administrer.

Le congrès «socialiste o discuté ensuite la 'poli-
tique général e *du parti ouvrier MM. TrocCol
ct Vamlervelde défendent je «suffrage féminin.

M. Jacquemotte "déclare qu 'il faut maintenir
dars te classe ouvrière «l'esprit «socialiste pou i
faire triompher la volonté ouvrière. .
" M. VandcrVcl'de «tetxai*c rjuc le parti pren-
dra te pouvoir «si te pays lui dorme la majo-
rilé. Notre programme dc réformes, dit-il. tend
'à rendre Ca classe ouvrière forle , physique-
ment , moralement el intcllcctijellemenl. M. Van-
itervelite n'atxepte pas la dictature du prolé-
itariat qu'on oppose à cette théorie «légale.

M. Anseele voit «lans te dlucnurs rte M. Jac-
quemotte la dictature dm prolétariat , et dans ce-
lui «te M. Vanrfcm-eJde ia forme purement so-
cialiste pratiquée par le gonn\*rn<*ment socia-
liste élu par te* pavs. Il faut se prononcer, mais

socialistes de sortir du gorjtvCTnemçnt bour£<?o;s,
rateJame pour l'avenir une action autonome «lu
parti ouvrier, sans- aucune c-ilalnyration . avos
¦î«*s part* bourg«*o5s.

t'n deuxième orairc du jour «léclare que la
plateforme des procliahws élections serx un
programme..socialiste intégral. 11 «tecide dc. con-
voqoer un «ragrès cxtra-anU-aire, te.lendemain
de ln consultation du payts, afin «te d-éterminer
l'orientation générale «iu. parti.

Crt ordre du jour est adopté paT 271 voix
conlre 121 «tonnées à l'ordre du jaour Jacque-
motte.

La délivrance d'Aogsbourg
Augibourg, 22 avrS-

(Wolf f . )  — Le chef dos ¦ troupes gcmverhe-
menlates a communiqué par téléphone, 'de bon
matin, au commandant de la vEle d'Augsbourg,
tes conditions du gouvernement concernant la
remise de la v_le.

Après diùcassion «vec tes chefs des troupej
pkects sous ses ordre» et avec les sociafisles
indépendants et après avoir reconnu qaé toute
résislînce était inutile, il a accepté les condi-
tions suivantes :

Beconnaissance «du gouvernement Hofriiann ;
frvreitoo 'de tout AS les Iroupes, ainsi gue de
tous tes meneurs ; occupation de Ja ville par
ies Irotrpcs gouwrnemen laies ; institution
d'une milice populaire k Augsbourg, composée
d'hommes de loutes 1rs conditions. ; „,,. . .
• «tes.condàtion-s ont été liwa.l'après-midi par
un chef ouvrier d'une fon«3!re_ de ïllôtel-de-
ViXe. L'entrée des troupes gouvernementales a
été sajiré par la population.

Fins de trains en Bavière ' ¦:•' -
Sifittgari, 22 aurtf.

La direclion générale des chemins «Je fer «te
l'Elat annonce que , par suite du manque, «le
charbon, le transport des voyageurs «ira
complètement suspendu, à partir «lu 24 avril,
mr toutes les lignes bavaroises de la'rive droite
du Bbio. ¦ .

«SUISSE
L'éditeur Za_tn '-«• ¦-.- -

Berne,,22, avril...
On annonce la mort , survenue * à- l'âge *te

02 ans. o Borne, de M. Frite Zalin , libraire-
éditeur. ' T.. "

La journée de 8 heures
. - • - . .; «i» -¦., , . '- r

- , 7.urich, 22 avril.
Le journée de 8 heures sera introduite k par-

tir du 1" octobre dans !a brasserie.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURG
Société de chant dc la ville de Friboarg.

« Oratârio la Création ». — Ce soir, mardi , à
B h. K précises, dans la grande salte «te l'hôte'
du Faucon, répétition générale pour tout ïe
cJxçur et l'orchestre.

Cercle d'études de l'Union des travailleuses.
— Pas de séance aujourd'hui, mardi.

Tireur»
Les tireurs fribourgeois apprendront avec

un réel plaisir que tes Mousquetaires de Trey-
-vaux -se préparent à fétor le 3m* centenaire
de Ja fondation «le leun* société, pour tes 10,
Jl  et 12 m&i prochains. On se rappelle qu»
•cette palriollque manifestation avait été. ren.
voyce par le fait de la grippe.

An t h é â t r e  dimanche prochain '
Nous aurons, dimanche prochain, 27 avril , la

bonne fortune de pouvoir applaudir, au théâtre
de Fribourg. unc pléiade d'artistes genevois <pii
viennent représenter, en matinée rf cn soirée,
deus ceuvres nouvelles dî M. Marius Enneveux,
l'auteur dramatique bien connu'des bords «lu
Léman. On se souvient du succès «pi'avait rem-
porté, il y a trois ans, la Bévue Paul 'peu t'en
faire, due à la plume spirituel'e de M. Éôt\i-'
veux. Celte qui sera représentée dimanche a
pour titre .Ve pardons p e u  lfi carte.

Les événements actuels ont inspiré, k îa verve
caustique dc 1 écrivain , toute uno Horaison de
couplets savoureux, habillés d'une musique guil-
lerrfle rf tegère : restrictions, occupation «te
frontières, «rongrès de la paix, épidémie de
grippe, hauts faits des indésirables, -choses de la
politique fédérale ; quantité d'év«5ncmenls enfin
sont tour à tour personnifiés «sous nos yeux avsc
te plus comique des à-propos. .- .

Un court lever de rideau LM Deux Drapeaux,
inspiré par les épisodes de la récente grète
générale, ouvrira te sr*cctaelc.

Le bénéfice des deux représentations'sarta af-
fecté • aux familles . fribourgeoises nécessiteuses
dont le soutien est décédé au service «te la pa-
trie. La Direction militaire a bien voulu se
charger d'en faire la répartition.

Nous sommes persuadés que l'attrait de la
bonne ouvre à accomplir ct l'intérêt du sp.**-
tacle, attireront une foute au théâtre, dimanche
prochain. In location sera ouverte dès jenti
matin , au magasin dc musique de M. L. von -ter
Weid , rue «ie Lausanne.

rr Calendrier
Mercredi 23 avril

Salât I .E O H Iï I:S, aurl-rr.
Saint Georges, prince de Cappadoce, c*4

représenté ik cheval, armé d'«inc Canoë rf pour-
fendant te dragon. On l'honore surtout en
lUissic rf en Angleterre.

i àT^i3i-B̂ s F.rî8o
-B FaL>——*J 11XJTT9 PHHtVSACatS
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L'emploi de quelques boîtes de, Biomalt suffit généralement pour faire éprouver l'agréable sensation de.-ses forces renaissantes et pour que l'extérieur s'en ressente
également. Les traits tirés, flétris, disparaissent, les chairs se raffermissent, les muscles sont plus vigoureux, le teint devient frais et rose. Le Biomalt, qU
n'est pas un médicament, mais un aliment fortifiant naturel, se prend quaud on veut , comme l'on veut, soit pur, soit mélangé au lait, au café, à la soupe. Le Biomalli
est de nouveau en vente partout, sous iorme liquide, en boîtes de Pr. 3.50. L'emploi en est très économique, puisqu'une boîte suifit pour environ 8 jours.

T

-tF HÉP M "H H .P _ff Crêpe «ete OlUn© -fl Mff « _r__ »* »a -___li. ____ _»» ^
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Madame veuve Thérèse Collaud, née Hertz-
l>erg ; M. .a«»4 Mme Henri Codlaud-Minke «st leurs
enfasits : Marie-Madeleine el Bobert, à Vienne ;
M. te docteur et Mme Iaéon Collaud-Neudlarl et
teiiïs enfants *. Marguerite et Marion, à lM&sen-
hofen (TUarguvie) ; Mlle i'auline Collaud, à
Saint-Aubin ; Mme Pauline Collaùd-Cantin et sa
famille, ù Saint-Aubin : Mme Bota Hertrhern ;
M. et Mme tiustAW Ilerteaberg el Heurs enfants,
h Brooklgn, ont la profonde dtxileuT de faire
j>art de la îperte cruelle qui vient de les frapjwr
par ia mort de

Monsieur Antoine B. COLLAUD
ancien professeur à Budapest

îenr cher éptiux, yère, beau-père, grand-père,
frère, boau*-frèr<-*, décédé pieusement à Pafa
(Hongrie) , le 6 avril , dans sa 79°" année.
-Mi-Mil-— 11 ¦¦ ii ii mi mn mu mu 11 ¦¦¦__¦

t
L'Administration de l 'Asile de Marsens ;

- Monsieur 3e Directeur et Messieurs les Doc-
teurs cle l'Etablissement ;

Monsieur 4e Révérend Aumônier ;
La Coiiimunauté des Sceurs de Saint-Joseplî

ile Bourg ;
ont te regret «te faire port de la perte très grande
qu 'ils -viennent d'éprouver en la personne «le
Révérende Hère Euphremia GONOD

Supérieure depais l'année 1S91
'de la Communauté des Sceur * dc Saint-Joseph

de l 'Asile de Marsens
«tecédée te 21 avril , dans la 73"" année de son
âge tt ht 48m* dc sa profession religieuse, -près
une courte «maladie et munie des secours «te la
«religion.

I.'enscveilisscmcnt aura lieu à l'Asile de Mar-
sens, mercredi, 23 avril , ;\ 10 inuros du malin

Cet avis tient lieu de tettre de faire part.

Monsieur Julien Gumy, à Friboure ; Mme et
M. Lucien Mauron-Gumy ct leurs enfants, A
Marges; «M. ct Mme Mat Gumv-Droin et leur»
enfants, k l'ribourg ; .Mme et M. Henri Maii-
roo-Gumy, a Fribourg ; M. et Mme Etienne
Gumy et leurs enfants, ù Fribourg ; M. ct Mme
Eugène Joye et teurs enfants, à Montagny-!a-
Yille ; tes familles Bonevey, à FribourR et Ge-
nève ; les familles Boubaty et Gumy, à ViBars-
sur-Glane, font part à ileuns -parents, amis et
connaissances de la "perte cnteile «ju'îK viea*
¦tait d'éprouver en la personne ds

Madame Quelle GUMY
nie Renevey

teur chère épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
belle-sœur, nièce, tante «?t «cousine, enlevée «4 leur
-ftedion, à ï-ge de 5? ans. après une longue ct
douloureuse maladie, chrétiennement supportée,
munie «le tous tes ¦SïCOUTS «te la religion.

L'enterrement aura Bieu , mercredi matin, k
S h. Vi, à l'égJise du Collège.

Départ du domicile mortuaire : rue du Botrel ,
10, t «('heures.

Cet.*vis tient lieu «te lettre «te faire part.

Monsieur Sanial, professeur ;
Madame Sanial ct teurs enfants : Bose et

André ont la douleur d'annoncer à teurs amis
tat décès de l<nir tnelite

JEANNE
«iui e'est envolée au ciel J: 21 avril, A Vaut de
0 semaines.

L'enterrement aura lieu mercredi, 23 avril, à
l'église du 'Collège.

•Départ dî Pérolles. N» 10, à 1 heure ii.

t
Les messes d'enterrement pour te rtrpos de

l'urne dî
Madame BAPST

nie Pingoud
seront célébrées, mercredi, 23 avril , S o ri". M,
ft l'église «te Saint-Nteolas.

Oa «le manda» i. loner
nn

DOMAINE
de KO-100 pom. Entrée le
12 février 1910. 2791

8'adr. i. P 2131 P 4 Pu-
blieitai S. A- ï*jrfb_ _r _.

Sacckiine Hermès
80 earteas d* 135 bottes à
«n te. I* carton.

Caa* «1*S, ¦•*¦*• YI-
m, (lii.*»e. - »633

A VENDRE
faute d'emploi, 1 potager
ix rtUat ntul, 4 trou» at
bouillotte «n cuivra ni-
ckel*, uaetnelo F. N . 2
¦n '.r.'.v:- , tn bon tut.

S'adres. : tt . tUnt tray ,
a._ t.,BeaartEaria<» *•»•

Cuisinière
On demande, dans bon.

na lamine d'une petit*
villa dn canton, une hon-
nête jeune fille d* 20 &
30 sr.j, munie de très
bonnes référencée, sachant
lai.* U cuisine et connais-
sant lu travaux du mé-
nage. B nant  nourri  tur» *t
C«K*l 46 50 te. nar mois.
S'ad. son» P _73_ F a, Pu-

blicitas 8, A., Fribour*-.

am
A Tendra d'occasion

pet ite voiture, Torpédo
¦i p lacés, en bon .tat,
prix afantaffoii*.

8'ndrcs. • 'r. ' « .',- .•-! • ¦ t
Frères, Prlbonrc.

ON DEMANDE
une jeune fllle
connaissant les travaux
du minage, pour un*
aubtige d* ù campagne,
Gruytre. Entrée tont de
snite. Bons g»R>*B. 8ÏS0
S'ad. sons P 2723 F _ Pu.

bUc-itas S. A ., ï ' iiùr..;.-.;.

On demande
BON

nmit
b'-ea introduit auprès de 1*
clientèle des agriculteurs.
Ar- , - - r -  [ement» Mes. Frai»
da Voyages et tonnes com*
mission».

Préférence serait donnée
_ personne ayant déji vi
-• i : • cetta clientèle.

,'« • • - . . i r :• '¦'¦ a ¦• aons chif-
fres P 21701 O a Pabli-
eltft* H. A-, I.» Cliutâx-
de-Fonala. Î805

II-- *Fernand Clitiif
v i t r e , Petite l'omlie,
Céi i -ny .  demande, pour
le !¦•' mai, une

cnismiÊRE
«xperimentè* et bien re*
commsndée. 2303

Sonne place

liHI
Sachant taire U cuisine.
est deaiandte par msiton
firticulltre. Bon* gagis.

n u i i l . r de se présenter
ssn* de bans - certificats.
S'àdr. i Publicitas S. A.,

Balte, sons PS07B.

ON vir.Ai.ni:
pour petite famille, a Coi-
ra.tt. d»»Qrli«»s, 1 GdM»

»E FiLLB
de bons* famille, sachant
fair* la cuisine *t le mé-
nage . Via d* lamtll*. Vo-
yagé payé. 1106

ts'adttiter mu chiStst
V 870 Cb 4 Publicités
S.A.. «olre.

PENSION
k remettre, à partir du
I" octobre. 7-5.
Oflres écrites aons P 6 P

a Pablicitas a A., Fri.
bour».

A VEIVDiiJi;
un bon

piano
8'a'd.sousP2749FàP_ .

blicitas S. A., Fttba_xe.

La meilleure
Crème pour Chaussures

nB A. 8DTTER
Okeriofio (Tfi_rgoWe)

Produit suisse • _L

Fr. BOPP
Amtubltmmtt

rue du Tir, 8
FRIBOURG

Papiers peints
Grand choix cet**-* -

'» "¦ Bort nurehé

SIDE-CAR
6 chevaux, bon état oc
n e u f .  e.t .:«• «uB-iat.. . .
S'ad. sous P 264? P k Pu-

blicitas S. A., l'n'i.nrg.

OB «leBiaade tua La maiaoo de. sanlé

JEUNE HOMME -̂ »»'"*°:"
,y'

pour aider an magasin et Utl M l t r / M B r
taira le*, commissliins.
S'ad. »ousPI73G FiPu. ponr le 1" mai. 8793

blicitas S, A „ Fclboace. S'adres. » U Direction.

Vente immoMlière
.m«.1 *-

¦-! uTri l  1910, à 2 tieni 'ade raprea*
tutdl , h la CrolX'-Uanclie, Il TlUai-epOa. ka
boira de M. Fetdinàud b'olly, fen Xavier-Benoit, a.
Viliarepos, vendront ani enclièrea çnhlinaeii les
immenbles dépendant de dite sneorssioa et comprenant
maison d habitation aveo grange et éenrie, pré «ia
t>0 perches «t forêt de l i7  perches (oonunnna de
W«ll*nried). P 2700 F 27*0

Par ordre : Henri JJF.lîllOS. noi.

Veille de bétail
Le soussigné eïposera en enchères publiques, ' le

J .'ual .-1 avril prochain, dès les U benres «la
malin, devant eon domicile, aux Fronsal, -Saint .
Bartin, «et *'i Vt beure de la gare d*0ron et
de la Verrerie» son bétail , a savoir 1 honne
jument à denx mains, 1 cheval de 2 '/t aes et une
ponliche «le 18 mois, 14 \ennes vaches de v. ;ar. 1.1 y -.:;,
Lonnes laiiièies, dont 1 prête et les antres repoitantei
Jonr l'antomne , 10 géniises de 1 ft 2 ans et 7 veaux de
année, 1 bélier et 4 brebis avec lents agneaux.
Le bétail est en grande partie «le race pie-rouge.
Favorables conditions. P .546 F 4tjg

L'exposant : Isidore Hafnaélrer.

tete to ta* et ie HR
Le soussifinaj mettra en vente ipar voie d'ea-

cbérTs publiques , devant son domicUe, ft
yuisteruens-en-Ogoz, jeudi, 24 avril,
à 9 heures du matin, son chédaii, soit :
2 ch*:. _ pont ft 1 (t 2 cbevaux, 1 char ft poat
à 2 chevaux, 1 char ft ponl de marché, 1 break ,
1 voiture, 1 tatudieuse, 1 îaneuse, 1 concasseur
à l'état aeuî, 1 hache-paille neuf , fanx, fonTch«*s,
r - . i ' . .' . . i s . 7 colliers de « - lu-v .us . 2 bacbes neuves,
3 couvertures en laine, /aux, colliers, licols,
brides , mtiaetles, tsangles, 15 , lots de Rraisse de
char. 1 /otinmau, 1 aoparriil de charron noiir
monter les roues, 1 tconleuse, plusieurs lots.de
dous, 1 vélo neuf, 1'* qualité, 2 chenaqueis;
S racoles ô* cnenneanx, 2 lois de lagots de li-
goure, 3 Us d'écon ,̂ ainsi «rue beaucoup d'au*
«ras objets dont Je détail serait trop long.

L* raéue jour , J 2 Iwrares >» de l'après-midi ,
le soussigné vendra également aux enchère* ;
publiques 16 lots "de fleurie» en foin el rcflila
pour îa présente année ; les enchères auront liuu
sur place ; t* terrain a été entièrement conrerl
«te futnMiT. . 2779-.ll

Favorables conditions de payement.
L'exposant : Joseph BOLLE.

|03£j|] MÉNAGÈRES
\?f âÊ 1

c " YÂX A ""
I "»l ''ÛLfKfik s«-S*̂ 9 qae vous polirei tons vos
I /7 / \__Vf SLr»"~-x'_ uslensilrs . farce «l'J'il
' - .¦'Ài.'̂ VltrfFi 

csl le meillenr «ic tous .
L -X- -wj^3tUKBO Ea ventt. partout.
RoaMB .. r*>j Fabr, afAiale a , S. A.,
I"" T a liTTl ïvaraon.

ÏMffi fl'ŒillSllt
U FABRIQUE PE PRODUITS ER CIMENT.

S. A,, P.roil.S,' FRIB OURR, .* l'avantage d'Infor,
mer le* oommanes et ŝ tttioats de drainage qr.'tîlo
peut livrer immédiatement dea étraJas en e-întuil
de 12 k JO em. te diamètre, ft dea conditions avan-
tageuse.. Prix conrant sur demande. T117-1U*

Bareaa s ÂVEIÏ..E DD KXDI, I»
Té-léph-ae- %*»

La plna poissant nÉl'UUATXf* DO lii.HO, apé-
cî il ; nc.nl appraptii A U  t

Cure de printemps
tpe tonte personne aoaelause d* u aanti devrait faire,

« si «ettalnement le

THÉ BÉGUIN
fut t**rl! i dartrsa, koutens, déiaaofeaisoms, dons,

eeténiss, elo.,
qai fiait «alaparaitra t ecns'.ipali *n , vertiges, *ai-

arrainea, -igeatiana difficiles, ete.
qsl parfait la euérisun t des wlekiet, Tarlsaa,
{
lalea, jarna. -3 ouverte*, eto.
•»ia»at avee succès les tioubles de l'iae c.-itljsa ,

" L*> bolî* : »r. a.— dans toates les pharmacie-.
Dép it : A FRIBOURR : Bo_< £Si*...M ft

Uoitizu , Lapp

Commerce et langues modem.», ouverture du semsgtre d'étéil* 23 avril. Prospectus par le dir. i René Widemann , D'en droit

SOCIETE FRIBOURGEOISE
pou»

.'amélioration de la fabrication dn fromage de Groyère
_3TJL.l_.DEt.

Messieurs les membres , ahr - i  que tous les moutagaards et laitier. ,
même con-sociétaires , sout invités à V

Assemblée générale ordinaire
«fui aura lieu le jeadi 24 avril, à 2 heures, au Moderna, Bulle.

Etant donnée l'importance des questions qui Beront discutées et le
but poursuivi par la Société, toua les intéressés eont instamment
prié» d'assister nombreux à cetto assemblée.

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS
lus*, i 8 heares Ridiau _ _ h. V*

Casluo-Siuitilou, Fribourg

Semaioe d ouverture - Spectacle de gala
Représentations les 21, 22, 23, 24 aoril

pour la première fois ù Fribourg .

T no l-fnf>DD r.Q înQ-.vnn'H--

OpérA-wuiiqae ea 1 acte
de Victor M ASvIJ

_ _  ATBO LE OOHOOBM l'î :

\ M. Dutiiloy | | Blu* Jane Priem* |
Baryton de l'OpéravCoroique de i« c h n n t - i -.se d'Opérette

Paris «t du Grand-Théâtre du Grand-Théâtre de Génère
d* Geniv*.

SPECTACLE DE MUSIC-HALIi
30 minutes de fou-rire

AVBC

| eiw anu rioc j
Olewss MDslcaux d* l'Bapirs-theitre d* tondrea

 ̂
aveetas lnatraannu tt* laur tn^dton

[laP Marg. Bemll 1 Spprtipg-Àcte |
Chtntense à TOUT.

dn Gr_u i-T.a_it.v3 <!• Oan-ro

MANEL
L<* ripati «haatenr-disenr d*Ta Seala d* Paria

dans son répertoire
On peut se preturer ses places a l'avanee au Mai'asïn dé fleur.

A. MURITH , rua da Lausanne. 48, tél. 1.43, de 8 h. du matin * 6 k du
*ew. Après 6 heures, au bureau du .bt-tra.
•tmWmmamBtWmaVtm BaBIB^BMWStSmtXmaWÊÊÊBS- r li .tl"" f f *  l ff?Tff tg,a

#» POMPES SPÉCIALES
W " Ponr Pagdcultnre, brevets mnltiple» -
H EXPOSITION HATI0HALE S0IS3E, BERNE :
fl BWédaille d'argent

«^̂ T fl Montées \erlitalement , îLt'Tf,"
•̂ '•Tllii?i8B_fe^- g vident aat.rcalir|ùcn;rr.t, n* sont manies ni ie

sonpap»s, ni de clapets, ni de pressé etonpe.
ihfM C'est la pompe aspirante par excellence,

, B d'une eonatruc.ioit robustes.
13 '-° Ait pnfl -.Inil SS'ore dea débits

moavement UO IVlatlilll i grand*ilêrttla,
i.3i fl clsoc ft  si*is rêssn 'O r . s i r .

g Chariot transportable arec et «ans renvoi
M, pour commande par meteur .éleclrique.

m Pr-tisctus. Tisits à tl ont ici!*, livuisoss i l ' wsii i

FABRiaUE OE POMPES fSPj :

JE M|ï AMlMrii , Re ifcB (\mm) 1
m SisL^& . I teprf t tn t tn t i  pou* U Suint romande : S

Reltinl-, B«-r, A C", Vrtb-Brc. TOSchi.-.e» fl«¦_¦¦¦ *9ri«»l«s. P J» . r î ;.» B

fot-pourri serio-comitine
«xécaté par les frires Cnambard

d* rAlhambrai de Pari*.

33"8 tirage des séries des obligatii
c_*e IS te-.

CANTON DE FRIBOURQ 1902
<HAplUtt cantonul)

oy éité t«8 IS av ïU 1*1»

HÉRIEH
59 87 416 3161 3693 4634 5026 5319 '

5f 62 5894 6155 6260 6332 6543 6930 7C99 i
9245 9738

Le tirage des nsméros ds ets séries l't dei lou ,
tenta _tua lit. i t battit* de l'*pT.*-s»iat, \. j , :

Vn-'-A'.r,'-':,, __ bniaa*. du liti*! dt*. Vi ïri*»a ,.t.rl ,
tut, b.timent de la Cbancetleria, N' 17, * . ,¦

Friboiwg, 1* 1S a.ril 1919. 2
La Direclion de rinUri»

du canton de Fribourt

Direction de Concerts , K. Kreutzer , Zu
SALLE DE LA GRENETTE

Hercredt SS -vrl i , k 8 </> heurei

Grand FESTIVALWAGH i
Tranasriptions de chef<-d'<e.vre ds Wagim

jouées psr l'aatenr
Alexandre DILLMANN

L'iuoia dd Nifaelangau - Paisiftl - Trittu et îi
PRIX DES PLACÉS :

Réservées, 4 lr. Premières numJrot., 3 Ir. Second.,
Location an magasin de mqtiqoe, 29, rne de Ljti

Location de montagne
Î es propriétaires «lu Niceisiou*-, rièr-i Cbfc

-Sa in!  l ! c r i i , . expiwcront en location par n
d'enchères publi«jues, -pour l'année 1919. là rai
tapio cpt'ils possèdent, le lundi 28 avi
Srochain , a 3 heures du jour, à l'H.te

e-ViUe de Ghâtel.
AStitude *. 1200 m. Estivage «le juin & «xltti

sans ùilerruption : 40 à 50 «énisscs. 2 fontain
Chalet cn parfait étta-l. Hîrbe de 1" quai
Point de roo-her. Occasion superbe pour ,yn
cals ou consortiums. Les conditions sont CM;
sées chez le «soussi|*rné. 2Ï8(

Châtel, 18 avril 1919.
Q. BONaïOliE.

t *  
LflYélo.Antomât'

V^/ê être on* garantit abit-
f f i / m j f  lue ds sÛTats. G,-ij l

^^*jp choix. Prix uns ci*
/«38ff\ «urrenee. Cjlistes. it-
--»-/Vl ) ma nie z dans TO t.- e bU-

^î -' tit. Catalogne fralli
Ado pbe BUHLER , WiliÎMB

Ha is oa «aU-a 6 >s tMi-on d« «f oies «t acsetî ni

SOUMISSION
I»*s trivaut p.tM 1» eonstruetion d'un ncetij

réservoir d' taii pour la station ilectrl que da :.¦:::.¦¦
(elberg, d'une contenance de 160 é.OOm* tont msi
eoncoute. _«e aoutnlstiont écrite* aont î ?.*." >.«
jusqu'au SO arHl au président da Conseil c 'a-
nulra t ion  0. Diïat-r, k l'IanTM; «m.

a*onr vi^ iici - la station ainsi qne pour pmi
connaissance des conditions, s'adresser également i
Îirésident qui se tiendra k disposition , daot a l
w a* -t à» rarrU. y?,6

le Ccaeril «l'admlnlalratlu
«Je lu 9. A. ft -c-.wrfelbrre,

VENTE DE Tl
L'Administration des vignes et domaines dt

l'Hôpital des Bonrgeois de Fribour
exposera en rente, aux e&chire. pùbVlquM, i
cave de niop it . i t , à Pribourg, le in..m M an
k 1 h. xo de l'upraMi -midi , ges Tins de 1* rtcé
de 1918, désignes comme suit i

Calamin 1918
Vase N» 1 .93 litres Vase N»23 MS Uii

» . S 604 » » » 28 .890 ' ¦
» > .21 91G » » -» 17 1168 •
* , r> lia .

Riex 1918
14,000 litres » rendre jar £00 et 1CC0 litres.
Les personnes qni désirent prendre com»

senee des condition, de Tente donent s'adr*»
au soussigné. P 2442FSM *'!

L' a.ralnl.tf nieur
de» vlgnm et ..maints _a t'Hftptttli

H. JBOCCAKD.

Grande vente de bon
Jen-I ai a«rrll proehalB, on «rendr» anx ««-*

res publiques, «ontre pajeneot comp tant '  W
quantités de boi* s'-i ¦ anlei  :

A 10 henrta da matin, un Kietny. près 0*1*-
14 tas de perches .et de branches.

A-Ttetùe-' iiprè"* tnidl, i Wt-eobkveK, préi 0»^
60 moule* de-bol* de foyard «t 3200 fagots de foj*"

Ooin, le 16 avril 1919.
P 2860 F Î711 i,«s «»MM<*


